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MAMMIFÈRES PINNIPÈDES
Par E.-L. TROUESSART

PROFESSEUR AU lIU SÉUll D'HI5TOIl'lE NATURELLE DE PAfll S

La faune des Mammifères terrestres ( I) n'est représentée sur l'Antarc­
tique que par quatre espèces de Pinnipèdes , appa rte nant il la famille des
Phocide , ou Phoques propre ment dits.

Cependant , à une époque tr ès rapprochée de nous , une cinquième
espèce très remarquahle, le M .\ CnOIllIlNE, ou « Éléphant marin II (J/acro­
rhinus Ieoninus L.) se montrait également sur les terres antarctiques .

Comme j'espèce n'e st pas éteinte cl qu'clic SP trouve encore SUl' les îles

qui formenl la limite septentr-i onale de l'Océan Antarctique , il n' est pas

impossible qu'clic revie nne quelque jour Yl' I'S les glaces du Continent
Austral , d'où la poursuite acharnée des pêche urs de Phoques l'a chassée.

J 'en dirai donc quelques mols ayant d'aborde.' l' étude des autres

espèces .
rj uant aux Otaries (il rclorcp!ut/us unstratis Zimmermann ), (lui, au

XIX'" sièc le , sc montrai en t encore pal' millier s sur les côtes de la Géorgie

du Sud cl do J'arch ipel des Shntlund Australes , elles ont complètement

disparu depuis plus d'un quart de siècle; l'espèce IW dépasse plus, dans

ses migra tions vers le sud , les parages du cap Horn. D'après J .-A.

A LLE:" (2), c'est "crs 1800 quo la chasse de ces Il Phoques il fourrure 1)

(Fur Scats des Anglais), poursuivie avec un acharnement sans scrupules

par les baleini ers améri cains, fut surtout fructueuse. Dans une seule

campagne (1800- 1801), 111000 peaux de ces animaux furent récoltées,

(t) L'E:xpédition Charcot n 'a ~-ant rapporté aucune espèce de Cétacés, il n'y a IIIS lieu d'en parler
ici.

(2) J ,-A, ALLES, ill J OJ\OAS, The Fur Seals and Fur Stal lsland., vol. III, i 899, p. 207.

E.lpidilioll Charcot . - TII.O ~ ES5.\ R 1'. - Ma.mmifères Pinnip ùdcs , 1
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et, dans les années qui suivirent, t 2000000taries furent tuées. Dès t 822,
la colonie (1'ooke,'y) de la Géorgie du Sud semblait exterm inée. Il en était
à peu près de même aux Shetland du Sud, où, d'après W EDDELL , plus de
300 000 de ces animaux avaient été tu." en 1820 et 1821.

Cependant, les massacres ayant cessé, faut e d'un profil suffisant , les
Otaries purent se reprodui re tranquillement, et bientôt les chasseurs
revinrent. En 18i:i , t -i50 peaux furen t préparées et l'ann ée suivante GOO.

En 18H2, on put encore tuer l ~ ;j de ces animaux, mais il semble à

peu pres certain que cc fure nt les dernier s. En t gO:"; , un baleinie r chilien

fit tout le tour de la Géorgie du Sud, en visitant toutes les baies el les
entaill es de la cote , dans l'espoir de d écouvrir quelques Ph oques à fou r­
rure ; maïs ce fut en vain : la colonie était défi nit ivement exter­

minée (1).
Ceci nous amène à jeter u n coup d'œil général sur la distribution

géographique des Phoques et des Otaries dans l'h émisphère aus tra l.
Distribution geo!lraplâ'lue des Pinnipèdes dans lOcéan Antarctique,

- D'après les géographes , t'Océan Glacial du Suu se confond, sans
limites précises vers le liard , avec les trois Océans Atlantique, Pacifique

et Indien . Celte opinion n'est pas celle des natura listes, qu i estiment que
l'on peut fixer celle limite vers le riO" de latitude sud, point où l'on ren ­

contre encore, chaque année, des glaces flottantes. Cette limite est en
outre indiqu ée par la chai ne des Iles échelonnées dans le sens des paral­

lèles , notamment au sud de l'Océan Indien, entre l'Afrique ct I'Austra­
lie, - îles Crozet , du I'rlnce-Édnuar -d , l luarcl, Kerguelen, etc ., - et
qui semblent marquer le bord septent rional de l'Océan Antarctique. Plus

à l'est , les îles ~I acqua r i c ot Auckland , au sud de la Xou velle-Z èlande , ­

à l'ouest, l'Ile des États ct les autres archipels qui entourent le cap
Horn , indiquent lu mème limite. La dist ributi on géographique des orga­
nismes marins ct particulièrement celle des Pinnipèdes légitiment celle
manière de voir .

Ceci établi, il est à remarquer que l'Otarie et le Macrorhin e, qui
naguère pénétraient jusqu'au sud de l'Océan Antarctique , ne dépassent

(t ) E. Lo:t:'lBUlC, Conlribulions to the Faune or South Georgia, Vertebrat.es (IL Somska Ve't ru:l .­
A kad . Handlingar, '0'01. XL, n· S, t 906, p. 9).
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plus, à l'époque actuelle, celle ligne d 'iles qu i jalonnent le bord septen­

tr ional de l'Océan Austral. Mais on sait qu e Cf'S ani maux, et particuli ère­

ment ies Otar ies , accomplissent des migrati ons annuelles.

Ils ne vienn ent sur ces îles , qui so nt leurs rookeries, (lue pour S'}'

rep roduire pendant le court éLti lie ces régions australes. Le reste de l'an­

née , ils mènent. une vic vagabonde SU I' l' océan , c t ces migrations, plus

ou moins étonduc s , les entrulncnt VCI' S le nord, jusqu e sur des points

éloignés so uvent de 10 ou 20· de latitude du rivage où ils sont nés

et tlue l'o n doi t considé re r comme leur- vé rltn blc pa trie . C'est ains i que

l'on peu t indiqu er, pour- la plu part des f'~ p ;'c('s , un e limite septcn t rio­

nnle el un e limi te méridionale il la r épartitio n géographique , cotu- der­

nière étant touj ours le point où l' espèce se repr odui t pendant l' été , l'autre

n'étant pour elle qu 'un lieu de repos pendantl 'h iver (1).
Ainsi l'Otarie (A rc/urep /w /" .,' australie Zimmer-mann ]; qu i, comme nous

J'avon s déjà dit, se reproduisa it naguère SU l' les ro chers de la Géorgie

du Sud et des She tland Austra les , Il e s'y montre plu s . Mais on trouve

encore S('S rookeries sur les récifs qui en toure nt le cap Horn ct la Terre

de Feu, à l' Ile des État~ et aux îles Falkl and. où l'espèce se reproduit

pendant la sa ison chaude, qu i, dans l'h émisphère austral, cor respond ù

nos Illois d'hiver , Lorsqu e k-s j eun cs so nt élevés, l'espèce se répand sur

les cô tes orientale ct occidenta le de l'Amér-ique du Sud , remontant dans

l'A tlantique jusqu'à la baie de It io-dc-J onr-iro. dans le Pacifiqu e jus­

qu'au x îles Callapagos cl Junn-Fcmnnd cx.

L'Otarie :1 crinièr-e ("2.) , ou ( Lion marin Il des anciens navigateurs

(Otnria hYJ'v/lia Blainville), a pr esque la morne répar tition, sauf qu 'ell e

ne s' cs t jemnie re ncontrée surles te rres unturcti qu es. Elle sc reprodu it

sur les m'chirols voisin s de la Tcl'I'C' tic Feu , notamment :'1 l' fi e des États

t'l à l'li e du Nou vel-An, aux iles de Fulkhm d, t-Lremonte pendant l'hiver

jusqu'au rio de la Plata ; dans le Pacifiqu e , clic sc reprodui t sur les côtes

du terri toire tic Magellan, d'où elle rem onte sur les cOtes du Chili et du

(1) On sait que le sens de la migration est renversé pour les Pinnipèdes de l'h émisphère nord,
le lieu de la reproducücc étant toujours le point le plus septentrional où parvienne chaque
espèce.

(2) CeUe prétendue crinière est formée de poils raides et couchés, nullement comparables a la.
crinière du Llnn.
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Pérou jusqu'aux tles Gallapagos ct probablement auss i à Mase-Fuero

et J uan- Fern andez.
Les Otari es de l'hémisphère orien tal opèrent des migrations du même

genre.
Le Macrorhine, ou Il Éléphant marin » (J/acl'orlânus leoninus L.), qui

appartient à la famille des Pùocidœ, présente une distribution géogra ­

phi que beaucoup plus étendue, - de l'est ù l'oues t ct de t'ouest à l'est

dans l'hémisphère austral, - et l'e spèce n'est pas soumis e à des migrn­

tions régulièl'es comme celles des Otaeics.

Nous ayons dit Clue le i\IacrodJinc ne sc montrait plus sur les ter re s

antarctiques. Il par ait éga lement exterminé sur les cotes du Chili. A

l' époque du voyage de James Boss ( 183!1), on le trouvait, bien qu 'eu

petit nombr e, sur la banquise antarc tique, pnr lJ:iO de latitude australe,

ct plu s au nord , sur l'ar chi pel Pulmcr ct la Terre Louis-Ph ilipp e.

L'espèce existe encore à la Géorgie du Sud , aux Shetland Australes

ct sur les Iles Ùl~ l'archipel Fuégien , notamment à l'îl e des Êtnts,

ainsi qu'aux tles Falkland . Dans l'Océan Pacifique, le Macrorh inc sc

trouve à J uun-Fcrnandcz ct il ôlasa-Fucro. Dans l'Atlantique, il remonte

jusqu'à Tristun-d'Acunhn et à l'il e Inaccessible , qu i cn es t voisine. Bans

l'Océan Indien, on le trouve aux îles ll eard, Crozet e t Kerguelen, e t plus

à l'est encore sur 1('5 iles du d étroit de Bass [Iles Huntcr, King, etc.],

mais non SUI' les continents de la Tasman ie cl de l'Australie ; en fin sur
les cotes de ln Nouve lle-Zélande.

On sait que les Macr orhines des eûtes du Cnl ilomi c appartie nnen t il une

espèce distincte (MflCl'uJ'lt inus WlfjUstil'ostris Gill).

Le Macrorhine des mers du Sud a èté observ é récemment (l OO,i), il la

Géorgie du Sud, pnl' le natu rali ste suédo is EllI l\ S OIU. L\G , ' lui a pu étudier '

ses mœurs ct en rapporte r de honnes photographi es (1). La ta ille des

mâles par ait avoir été cxng èr ée pnr Ics ancien s navigateurs: elle d épasse

rarement 5''';)0 (2), ce ' lui est déjil considérable , sur tout re lativement

à la taille des femelles, ' lui n'est que de 3- ,10. On trouve ordina irem ent

chaque màle adulte avec une seule femelle; à l'approche de l' homme ,

(i) Lo~~8EkG, foc. cit. , i 90G, p. 9, fig. l , p. i 2, el 1'1. III el IV.
(2) Au lieu de 8 à 10 mètres, comme le dit Pérou ( Voy. u:uz Terrn A u. tTak s, Il, 1'-. 331.
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qu i ne semble pas les émouvoir beaucoup, à moins que celui-ci ne les

attaque ouvertem ent, ils ont la singulière habitude de s 'accoupler aux

yeux du visiteur, comme pou r uiflrmer leurs droits conjugaux , La légende

qui prétend « qu 'un se ul malo su ffi t à cent femell~s )) (1) est donc proba­
blementapocryphe. Les baleiniers améri cains, qui visiten t périodiquement

Kerguelen , recherchant su rtou t les vie ux mal es à cause de l' énorme

quantité d'huile que chacun d 'eu x fournit , l'on t probab lement inventée J e

penr qu'on Ile leur interdise de tue r-ces reproducteurs. Ce qui es t certain,

c'es t qu 'on n'ujamais vu ces vieux 1ll 111(' s ent ou ré s dr- pin s de sept ou hui t

feme lles uvee leurs peti ts , tes jeunes mâles Iaisuu t bund o à par t.

Les véri tab les Phoques (de la sous -famille des .lIfJ lI{{c!tinœ) , au nombre

de qu atre espèces. son t, COUIl u e nous l'ayons d it, il l'époque actuelle , les

seu ls Pinnipèdes que 1'011 rencontre SUI' h 1S lui-res nuuur-tiquos ,

Leu r dis tribution géog r'allhie s'ét und , l' II longiLutin, SIl I' tout III pourtour

de la banquise aus trnle ; mais tro is de er-s ospècus s( ~ retrouvent su r les

ter res qui forment la 1imite scpu-u tri onulo dt' l'Ocènn Ailtnrcti quc , ct , sous

celte latitude, leur rè pnrt iü on est beaucoup plus localisee . Elles doivent

yëtrc cons id érées connu e accidentel/es, ca r' c lips lit' s'y reprodui sent pa s ,

Ainsi le Lohodon Cf(J'ciilop!trrq{l (Homb r. e t Jur-q .] sc trouve sur les côtes

de l'Am érique meridionale , l'l'montan t j usqu' ü ln R épublique Argentine

(Puer to-de- Ensenada, Sa n- Isidro) : il sc roncontro auss i en I'utagoni o.

notamm ent au rio Santa- Cruz . On le s ignale aussi SU I' les cotes d'Australi e

comme très accidentel.

Le Lepun ui ctiotes 'Ver/delli (Lesson) sc 1l10nLI'n également sur les cotes

de la Patagonie Ori ent ale , au ri o Santa- Cruz : mais il pénètre aussi dans

le Pa cifiqu e , où on Ic s ignale il l' Ile de La Moch e (Chili), à Juan- Fcrnnndez,

et beau coup plus a l'oues t, dan s l'Océan Indien , su r les îles Kerguelen ct
Iteard . Un seul Individ u a d é pr-i s su r les cotes de la Nouvelle-Z élande .

Enfin l' IIydJ'uJ'fJ(f, (2) leIJtollY,J: (U1ainville) sc trouve sur les cô tes de

la Nouvclle-Zéicudc, il l'He de Lord- Howc , su r les eûtes de la Tasman ie et

(1) fiE:.É·E. norssreas, Nouvelle not ice sur les Iles Herauelell, t 907, p. 20. _ La ph rase est ambiguë
ou mal Lradui te : elle peut voulo l.. di re simplement qu e 1'011 ne trouve qu'un seul mâle contre
cent fem elles.

(2) J' indiquerai plu s loin les raisons poUl· lesqu elle s on dclt donner à cc nom la pré féren ce sur
Stenorli f.lIlchus el Ogmorhinus.
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de l'Aust ralie méridionale, peul-être aussi à Kerguelen (bien qu 'il semb le

"Y avoir été confondu avec l'espèce précédente), enfin au sud de l'Amérique

méridionale , sur l'archipel Fuégien , aux îles Falkland ct sur les côtes de

la Patagonie.
L'Ommatop/lOw Rossi G,'ay est la seule esp èce qui soit confinée dans le

voisinage des terres antarct iques .

Pendant longtemps, on a cm que cette dernière C SP(~CC était celle qui

s 'avançait le plu s vers le sud : James Boss l'avait signalée par f,8°28' de

latitude australe . au sud de la Terre Victor ia (1). On sni! aujourd 'hu i que

le Leptonyctun es H'eddetli s'uvnncc plus au sud enco r-e, jusqu 'à Mac-MunIe)

Sound, pal' Ti' tiû' de latitude aust rale; il Yvit sons labanquise , ne venan t

respirer que par les trou s qu'i l perec cn agrandissant les l'entes de la

glace.
Chacune de ces espèces de Ph oqu es nses mœurs parti culières . L'Omma­

tophoca semble le plus rare de tons. L'lf'fdrul'f1a leplonyx est un peu moin s

rare, mais il vit dispers é, ne sc mon trant jamais en bande comme le

Leptomjctiotcs et le Lobodon, Ces deux dern ièr-es espèces son t les seules

que l'on trouvoon grund nombrn sur les bancs de glace, où elle s ne se font

pas concurrence , la prem ière vivant de Poi ssons, J'autre de Crustacés.

Le Lobodon s 'é loigne peu dt! la ru er- libre : on Il e le tro uve jam ais à plus

de 1 ou 2 milles du bord de la hnuquisc . Le Leptonnckotes, au contra ire ,

s'avance assez loin sous cellc banquise pour chasse r les Poisson s dont il

se nourrit , sachant, cornille nous l'avons dit , sc creuser , de distance en dis­

tanc e, des trous ou cheminées, qu i lui permetten t de venir respire r ou sc
repo ser à l' air libre.

Les quatre espè ces sc reprodu isen t sur la banquise antarctique, ou sur

les glaces flottantes, et, comme la durée de la gestation es t J e pr ès d'une

ann ée (onze mois), on do it adm ettre 'lU'elles ne sc reproduisent pas aill eurs,

à moins de supposer que les colonies (rooker ies) du nord ne soient

complètement dist inctes de celles des terres anta rctiques. Cc sont

probablement les glaces flottantes qui entratnent ces an imaux vers le
nord.

(f ) J. Ross, Narrafive,ctc. , p. f8t.



MUUII FÈRES P INNIPÈDES. 1

Après avoir déc rit chaque espèce , nous donnons des déta ils plus précis
sur les mœurs qu i lui sont propres.

ORDRE DES PINNIPÈ DES

F AMILLE DES PIIOC/D/E .

SoUS- FAMI LLE DES M ON ACHINlE.

Cette sous-famille a pour type le (f Phoque moine ) (b/onachus albi­

venter Dodd.) de la Méditcr rnuèc . On rapporte généralement à ce groupa

les quatre gClIl'cs de la faune antnrctiqu c, mais, comme l'a fait remarque r
le O' E.-A. Wu.sox, Je gcnrc OmJiUltlJll/lOcn, en raison de ses carac tères,
serait peul-être mieux placé dans la sous-famille des Cilstophorinœ . Plu­
sieurs naturalistes, notamment le ur' V ll SO:-': , font des quatre genres

antarctiques une sous-famille il IHn l sous Il' nom de ....,('J/ol'!lynclt;u....e (qu' il
faudrait changer en lIydrm'!/ inœ).

DE~TITI()~ . - La for mule dentaire dans 14's quntn - gcnres est la sui­
vant e :

1 1 " 1 l' l ' 1 1 ') _ '1·) 1 .. 2' \..1. l ' · 1, .1.1. TX ... -, ... l culs.

~t ai s , si Ic nombre dos dents est identique, leur forme ct leur force
varient consid érablement d'un genre à l'autre Pl donnent l'explication du
régime alimentaire très diffère nt qui cnructériso c1 Jll C( UC espèce .

Chez Lo!Jor/oJl , la couro nne des molaires es t ullongée , compr im ée cL

très cornpllqué« : elle perte un lobe principal recourb é en arrière, épais,

plutôt bulbeux que poin tu, c t des lobes accessoires moins élevés, savoir
un en avant du lohe priuc ipul cl J eux ou troi s, décroi ssant de taille, Cil

arrière de celui-ci. Cette disposition est émi ne mment favorable pour
briser lu carapace des Crustacés dont ces Phoques sc nourrissent .

Chez Lep/oJl.'Jclw/es, les molaires sont petites i leur couronne est simple,
conique, un peu comprimée avec un large cingulum ct dépourvue de lobes
accessoires . L'animal sc nourrit de Poissons, qu'il avale sans mâcher,
comme les Phoques du nord et les Otaries .

Chez Hydrllrga (Ogmod linus des auteurs), la couronne dès molaires
por te trois lobes pointus, dont le médian est plus fort et plus ~Ievé que
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les autres , avec sa pointe un peu recourbée en arrière; les lobes acces­
soires, antérieur et postéri eur , sont égaux et ont leur pointe recourbée

vers le lobe médian. Le « Léopard de mor )), type de cegenre , sc nourrit
surtout de Cépha lopodes , dont on trouve les becs dans son estomac j mais
il s'attaque aussi aux Oiseaux qu'il peut sur prendre lorsqu'ils nage nt à la
surface de la mer . C'est le plus carnivore des Phoques antarctiques.

Enfin l'Ommatop /wca a toutes les dents petite s, à cou ro nne peu élevée,

les molaires pourvues Je trois lobee, dont l'ant érieu r ct le postérieur ont

de la tendance il sc fondee avec le lobe médian , qui est le plus fort et dont
la pointe 0:;1 re courh éc en art'ièrc . Le nom bre ct la form e de s molaires

sont trè s var iable s par suite d 'a trophies parti elles, 'lu i peuven t même

embrasse r toute la denti tion , au moin s chez les individus âgés. Cc Ph oque

sc nourrit de Céphalopodes , com me l'es p èce précédente (1),

G E;\HE LüBOnüN Geuy, 1844-,

LOBonON CAR CINO PHAGU S Gray.

Le P hoque crabier .

1842. Plwca carcinopù aça Jacquinot ct Puchcran, A tlas s ootoç ique du Voy . au P ôle
Sud, Pl. XXa .

1844 , Loûodoll cnI' cinop ha[JltsJ .-K Gray , Zool. Voy. «Erebus »anâ « Terror », I, Mamm.,
p. s-c, Pl. 1 et Il.

100 1. Lo bcdon: carcinoplcaçus Barre t-Hamilton, E",rpitl. A ntarct , belge de la « fJelg ica ll ,

Seuls, p. 12.
1üü2. Lobodon carcinopti açus Burre t-Hamilton, Hep. 1< Soutùern Cross » Coll . , p. 3::>,

PI. IV, V.
1005 . Lobodon carcinopkoça K .-A . Andcrss on, Ilï ss"Erqeim, der Sctuocd, sud-polar.

Ex ped. , 13d. V , Hefl 2 , p. 13-iû.
WOÛ . Loùodoti WI'I:illO/J/W[JlIS Brown , :\'!ossman and Pi rie , Voy . " S cotia », p. 122.
1007. Lobodon carcinoptiaçus Wilson , National A ruurc t i c Ex pedit ion of the" Disco­

ver!! n, fl'aturalllistor!!, II , Z oologie, p . 31, Dg, 23,2/1.

MATl~IUAU X (2).

N° 1. P ea u plate , cr (2m ,2û) , l'lag"c de l'Hc \,'a nrlel ( 10 novembre Hlü1).

(1) La caisse conte nant les crùnes des P IIU11 1l1~ S l ' ll ppOl-L~S pa l' l'Expédition Chal'Col ay ant éLé
perdue , je Ille burnernl il ces considérat ions g{~né['(ll cs SUI ' la deutltlon. - Quan l aux peaux,
conservées dans le sel, le rètréclssemcnt que la plUPUI'l on t subi IJUI' suite de cette pr èpamtiou
laisse qu elques doutes sur la détermination spéclûque de plusieurs d'ent re clics, appartenant à de
jeunes individus,

(2) Les dimensions, prises SUI' l'animal en chail' pal' le D" Turquet, sont donn ées sans la queue,
qui a de Sil 10centlmèn-es.
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N- 2. Peau plate, jeune (1- ,92?), plage de l'llc w endel (10 novembre tOO4).
N-S. Peau plaie , 9 (:!- ,~), Lcnquisc de nlo \ \';lndel (1:. nov embre 1!l0\).
N- 4. Peau plale, 9 (2- ,10), bnnquisc de l'ile '\Vandc l (20 novembre 1004).
N- O. Peau plate, 9 (2- ,10), g laces de lïle wando! ( 1;') d écembre HXM).
N° 10. Peau plaie, 9 (l-,Œ) , bcnqutec dc l'ile \ \',muel (tri déccmbrc 100-\),

•

DISTntBUTIO:-I . - Celt e espèce est probab lement circumpolaire dans l'An­

tarctique. C'est la plus commun e des IIHatJ'p ; «llo fi êlô rencontrée pOf
toutes les exp édi tions récentes depuis la li llelgicn Il jusqu'ala Il Dlscovcry Il

Yig. t . - Pho que c~bitf lI.obotl"lI t'/lrc i nopha!1IUI. t.:te \'lIe de pro/il cl de dn~.

ct le Il Fra nçais 1) . Elle p én ètre au sud jusqu'à :\lac- :\l urdo Sound (77- 50' de
lati tude sud), c'es t-à-dire jusqu 'nu point où s'arrête la mer libre vers le

pole, el on la trouve d'ord inaire sur les glaces Iloua ntes ou sur le bord de

la banqu ise, dont clic ne s'é loigne jamais beaucoup. Au Nord, nous avons
YU qu'elle prol onge ses migrations jusqu 'à 3 ~o 28' (SOli-Isidro, pr ès

Buenos-Ayres).

DESCRIPTIO:"i: , - Do tOIl S 1('5 Phoques Je l'Antarct ique, Il! Lobodcn care t­

nophagc est celui qui ressemble le plus nux Phoques du nord par sa
forme g én érc lo ct les proport ions de ses dlfl ércntcs partil' S. La tête est

très allongée, le nez saillant et le cou distinct, mais non plus étroit (lue
le crâne , comme c'es t Ic cas chez lJ!ldrUI'!Jfl lepton.'!.t:. Le corps est

passablement élancé , fusiforme, sans être renflé au milieu comme celui
de Leptonvcbotes lVeddelli. En déflnitlve, c'est le mieux proportionné et,

à terre , le plus acti f des trois Phoques que je viens de citer.

P ELAGE. - L'adulte est d'ordinaire d'un blanc pelucheux, argenté ou
E:rpt tl i l ioll Cha,'cof. _ T~Ot' ESU ~T. _ !llammiri~r e! Pinnipèdes. 2
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tirant sur la teinte crème ; mais 0 11 constate des vari ations de couleur qui
paraissent tenir' à l'âge cl non au sexe ou au changement des saisons [t}.

Le jeune, il sa naissance, est blanc comme l'adulte (HACO\1TZ.\) , avec
cette différence que son pelage est laineux cl beaucoup plus long qne
celui de ses pare nts, comme c'est d'ailleurs la règle chez les Ph oques.
Mais bie ntôt cette livrée blanche tombe, et, lorsque le jeune va il la mer,
son pelage est beaucoup plus foncé. On peut s'en faire une idée en exa­
minant la peau du n" '2, tué lc ! 0 Novembre HW-'i. Le pelage est gris de
fer avec des taches d'un blanc-crème SUI' les fl ancs, cc qui avait fait
supposer tout d'abord nux chasseurs du (( Français Il qu'i l s'agissait d'un
Phoque de Weddell. En réalité, c'es t un adulte je une du Phoque crabier .

( 1 L'adulte jeune, dit E.-A. "~II.S(J~ (2), lor-squ'I l vient de terminer sa
mue (en [nnvicr-féveicr}, est un u-ès hel animal, dont le pelage est

arge nté, gris et non blanc, c t les taches qui se montrent d'ord inaire S Il I'

les flancs, à la racine des membres et SUt' les côtés de la tête, sont d'u n

beau br un-chocolat. " II

Ces taches sont t rès varinhlcs , même immédiatement après la mue,

alors qu'elles IW sont pas encore altérées par le temps. If D'ordinaire, les
poils sont d'un gris brun soyeux, plus foncé sur le milieu du dos, d'un
blanc argent é sous le ventre, e t annelés d'un brun chaud. On peut dire
(lue la couleur du fond du pelage est un brun foncé relevé par des taches
ovales d' un gris argenté s i profuses qu'el les sont confl uentes sur tout Je
corps, sauf sur les flancs, les épaules, les cotés du dessus du cou ct de la
tète, et d'une façon très variable sur le reste du corps , )I Quelquefois ces
taches ne sont pas conüucntes. et alors le pelage est trè s régulièrement ct
très élégamment tacheté.

Chez les individus qui portent des taches plus rare s , ces taches sc
montrent de préférence à la base des pattes ant érieures et post é­
rieure. (3).

{il La teïn te jeuna tre des peault que [l'on voil dans les mus ée s lienl à l'absorp tion de la grnis..e
par la peau pentlant la dessiccation .

(2) Voy" dans . SouthernCross . Colkctions(190:!), les Plan ches coloriées IVel V, où ces vari ation s
de pelage ont été figurées par E.-A. Wilson. Lafl gure t de la Planche V représente le pelagefafl.l!
d'unjeuneml1e ; la figure 2 montre le commencement de la mue, clla figure 3 le nouveau pelage
foncé complètement développé,

(3) National A. ntarclic EJ:pedition, Il , p. J i ,
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La couleur du pelage se fane pendant les mois d'hive r et plus rapi ­
dem ent encore pendant l'été. C'est un véritable blanchiment , tou t à fait

comparable à celui que présentent la plupart des Mammifèr es arctiques,

tels que l'Hermine, le Renard polaire , etc. Le pelage passe ainsi au blanc­
crème, ct les taches fonc ées des membres s'e ffacent peu à peu cn prenant

une teinte fauve pâle , à peine dist incte. C'est sous celte apparence que le
Lobodon a pu êt re d ésign é sous le nom Il Ph oque blanc antarctique 1) .

Cc pelage est celui de l' l'te) ; Cil J anvie r, l'nnimul mue pour reprcn dro
Ic pelage d' un brun foncé que nous avons decri t ci-dessus.

A mesure que l'anim al prend de Lige, sur tout c1H'Z les vieux mâles ,
Je pelage tend il deven ir de plus en plu s pill l' , cl , chez les ind ividus ùg és ,

les teintes bru nes ne sc montrent (lins , m émc inunédi utement après la

muc . Au microscope, les poils des très vieu x milles ne contiennent plus

de granules de pigment.

Cc pclnl;l', suuf' dH 'Z Il' 1I 0U\' (' au- n {~ , est tri's vourt ; les poils ne
d épassen t Il<lS I:i millimëu-es de longueur totale . L'an imal n'est protégé

coutre le froid (Juc pal' l'épai sse couche de graisse <lue "on trouve sous

la peau .
~ [Œt: ItS. - On pr-ut dire que le !A !JO(/O}l est le plus migrateur des

Phoques antarctiques, en cc se ns que c'est celu i <lui paraît s'é loigner
le plus volontiers du "ivag-c on de la banquise, comme l'indique sa
présence SUI' les bancs de glace dèluch ès de celle banquise . Il a besoin

de la mel' ouverte pour' trouver sa nourriturc de Crustacés du genre
Euplutus ia,

Les je unes doivent naître il la même époq ue que ceux des autres

Phoques antarct iques , c'es t-à-dire en septembre-octobre . Le U' R ACO­

\HZ,\ , (lui a hivern é dans les glaces, es t le seul qui ait pu voir un jeune
dans sa livr ée du premier lige , les autres expéditions n'étant parvenu es

dans ces pamgcs que lorsque les je unes s'é taient d<"jit dépoui llés de celte

Huée , fi Au moment de sa naissance , dit R\ COVITZ.\ , Ic petit a déjà une
taille considérable (", t 5) ; il possède déjà des dcnls el des yeux parfai­
tement fonct ionnels et même une couc he de graisse sous-c utanée efficace

pour le protéger du froid, Il peut donc imméd iatement se tirer d'affaire
tout seul ; auss i la mère l'abandonne-t-e lle après l'avoir allaité seu leme nt
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deux ou troi s jours. II Il est probable que la mise-bas a lieu dans la mer

libre, sur les bancs de glace ,
Les adultes se montrent sur ces bancs dès quo l' état de la mer permet

aux navires de s'avancer au milieu des glaces fl ottan tes. On les trouve
d'ordinaire pOl I' petites bandes de cinq il six individus, ou plus , des deux
sexes, plus rarement par couples ou isolés, couchés tantôt sur le vent re,
tantôt su r le dos. Sur la banquise ou la terre ferme, ils ne s'éloignent
jamais il plus de '1 mille ou '2 de la III 0 l' libre, tandi s que le Phoque
de w eddol! es t auss i abondant il 5 ou 10 milles du bord de la banqui se

(IU'à une faible distance de la mer.
La raison de celle habitude, c'es t que le Phoque crabier se nourrit

d'Euphalt~ia , petits Crustacés Schi zopodes qui forment de véritab les
bancs dans la mer libre e t qui s' avancent l'arement sous la glace ; les
Phoques nagent au milieu de ces bancs la gueule ouverte et avalent les

Crustacés par centaines, il la maniere des Baleines.
La disposi tion des tubercules des molaires est telle qu 'en rapprochant

ses mâchoires l'animal forme un véritable crible (lui permet il l'cau de
s'échapper, tout en retenant les particules solides. On trouve dans son

estomac du sable, qu'i l avale en même temps que les Crustacés, et qui sert
probablement à broyer la curapacc do ces animaux au lieu ct place des

molaires modifiées pour un tout autre usage,
Le Phoque crabier es t beaucoup plus remuant ct moins endurant que

le Phoque de w eddell. A. l'approche de l'homme ou des chiens, il sc
précipite il leur rencont re, ouvr-ant une large gueule armée de fortes dents
ct poussant un cr i ruuquc ; puis , dès qu'on le laisse tranqu ille, il s'empresse

de gagner le trou le plus proche cl plonge sous la glace . En a'enfuyant , il
tient la tè te redress ée et sc sert alterna tivement de ses nageoires anté­

r ieures, connue un vérltnb le qu udrup èdc , bien que les postéri eures l'estent
inactives. Il progressc ainsi rapidement d'un mouvement sinueux qui

rappelle celui d'un serpent , s'a idant en out re d'une sorte de reptation qu i
consiste à appu)'el' successivement SUl' le sol la poitrine et le bassin,
mouvement que l'on observe également chez le Phoque de Weddell. Dans

la mer, ses mouvements sont encore plus rapides .
La peau des Ph oques de l'Antarctique présente très souvent des cica-
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tri ces en forme de balafres, dont J'origine a été diversement expliquée .
Ces balafres sont très Ir équcntes chez le Lobodon. E.-A. WILSON) d'après la
position et la forme de celles qu'il fi observées , les attribue à la morsure
des Orques (01'ca gladialor), grands Dauphins très communs dans la mer
Antarct ique ct {lui sont capables d'a valer un Phoqu e entier d'un seul coup.

Fig " :!. - 1'hQ{Juc crallier n:"l' i I'l.LD t il. SOli tro u, Ilf·rr.; dans la jeune glac e
(ü'a pres un e l,holographie du O' Ghlll't,ot).

Mais , lorsque ces balafre s sont Isolées. il est diülciiu de les attribuer aux

blessures produites par une double rangée de dents, telles que celles des
Orques . Le 0" C H.\RCtlT, (lui fi étudié celle quest ion sur l'ani mal Iratchc­
ment tué, pen~c que les m élos peuvent produire ces balafres avec l'ongle
saillant de leurs nageoires antérieures . au cours des combats qu 'ils sc
livrcnt pour la possession des femelles. Il est probable que, selon les
cas , ces deux explications sont également exactes, mais E."::A. WI LSON a

cons taté que ces balafres traversent toute lu conche de graisse , épaisse de

plusieurs pouces, ct ar rivcnt jusqu'uux muscles.

GE' IlE LEPT ONYCllOT ES Gill, 18n.
(Leptonyx Gray, 1836, necSwatnson, 1 s:.~.)

LE PTONYCHOT ES W EDDELLI (Lesson).

Le Phoque de lVeddeli.

1826. Otaria Weddelli Lesson, in Ferussac, Bull, des Sc. NatuT'., VII, p. 437,
1880, Leptonycholes Weddelli Allen , North-Amer , Pinnipedes, p. 467.
1001. Lept onycllotes Weddelli Barrel-Hamilton, Ex p . Antarct. Belge, Seal" p. 17.
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1902. Lept onychotes W eddelli Barret-Hamilton. Rep, A/amm. « S outhern Cross Il Coll .,
1902, p. 17,69, PI. Il.

1905. Leptonyclwtes W eddelli Andersson, Wiss. Brç eô , Sc ltwed. S iidpol . Exp., V, 2,
p.3.

1906. Leptonychotes Weddelli Brown , Mossman and Pi rie, Voy . u S cotia lI , p. 129, 227,
3/10.

1907. Leptonycltotes W eddelli W ilson, National Antarcu c E xped. (of ille II Disco­
very»), Natur. tu«; II , p. 10, Pl. 1 à Ill .

M AT ÉR IAUX .

N° O. Spécimen monté (avec son er-âne dans la peau) de 2"',GO, aya nt fi g uré à l'E xpost­
lion maritim e de Bord eaux, en 1907 (nlfer- t par M. Gourdon, na turnlistc de l'Expédition,
au Muséum de Paris).

N° 6 . Peau pla te, ç (1"',88). Ba nquise, île Wendel, 30 novembre 1901.
N° 7 . Peau plate, 9 (1"',93). Htvag u, île Wandel, an novembre 1901.
N° 8. Peau pla te, cf (2"',14). 1[0 W andcl, !) d écemb re 1904.

D ISTRIBUTIOX. - Après le Lo!Jodon , c'est l'espèce qui semble la plus
commune dans l'Antarctique. A la Terre Victoria, il s'é tend, en été,
jusqu'à àlac- àlurdo SOUlHI! SUl' les bancs de glace, par troupes plus ou

moins nomln-cuscs , mais dont les individus sont toujours dispers és, jamais
serrés les uns contre les autres , Lorsque l' h iver ferme cc détroit , on les
trouve dans la momo posit ion sur la banquise. A la Terr e de Graham et
à l'archipel Palmer . les mœurs sont semblables . L'espè ce il ét éréccrnmcut

signalée aux Orcades du Sud (South Od m e!Js), il la Terre Louis-Philippe
ct à la Terre de l'Empereur-G uillaume (Kaiser lVilhelm',.. Land ) ; plus
anciennement ' Vilkes el Dumont d'Cl'ville l'ont re ncontrée tl la Terre
d'Adélie. TI est probable qu'elle n '{~m j gl'c pas . l'D US avons indiqué précé­
demment les points où on la trouve plus au nord : sa pré sence il Kerguelen
demande confi rmation, l'cspëcc signalée par J l o :;ELEY sur cc point restant

douteuse.
D ESCRII'T10 :". - Avec son long COI'jlS fusiforme, sa petite tête ctl es taches

de son pelago, 10 Ph oque de Wcddcll ressemble de loin il une énorme
sangsue. La t ète es t sur tout rcmarq ucblcmout petite pour un animal de

cette taille, le cou étant beaucoup plus gros, de te lle sorte que, sur
l'animal en chair, on ne voit pas où finit le cou ct où commence le crâne.
Le museau est plus élarg i que celui du Lobodon et tronqué.

PELAGE. - A sa naissance, le jeune est couver t d'un e épaisse toison

laineuse d'un gris brun , présentant 11 peine quelques taches vaguement
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indiquées. Cette livrée es t t'armée de deux sor tes de poils , les uns longs

de 2''',8 , fins et pre sque droits ; les autres courts, fins et très fr isés, si
bien que, sur un poil de j ' '' ,Î de long, on ne trouve pas moins de huit à.

dix ondulat ions. Ce pelage est usé au bout de la premi ère quinzaine et

semble alors plus cour t et moins lain eux, présentant quelques taches qui
rapp ellent celles de l'a dult e . Cc changement est dû sur tout à la croissance

rapide du jeune . A la fin de ce tte péri ode , la mue commence ; le poil

Fi:;. 3. - phoqu e ùe Wcd tlcl (f.eplullyclwles Il'eddd li l. [,\Ie n IC d,) l'1"1)fi] c l de 0.I0S.

bourru tombe d'abord de la tête Pl des quat re membres, puis du dos, des

flancs et enfin de la poitri ne et du ventre . Cette mue exige une quinzaine,
de sorte qu 'au bout d'un mois le jeune a com plètement dépouill é sa livrée

du premier age pour re vêtir le pelage coud, br illant el marbré de l'adulte ,

dont il ne diflère que par sa taille moindre , n'ayant encore que :2 mètres
environ, ail lieu de près de 3 mètres, taille qu 'atteignent les adultes .

Le pelage de l'adulte, d'un gris foncé tacheté de blanc, présente des
par ticular ités remarqu ables qui sont ainsi décrites pal' K-A. \VILSO:-l :

Les régions les plus claires ne sont pas ventrales ni médianes, mais
latéral es ou ventre -latéra les. Le milieu du dos est noir , puis vient une

bande dorsc-lnt érule noire avec quelques taches ou l'aies blanches j pui s

un e bande latérale avec des marbrures plus grandes cl plus abonda ntes ;
une bande vcntro-laté ralc où le blanc prédomine et qu i nc porte que de
l'ares taches noires ; enfin la bande m édie-ventrale, qui est grise avec des

taches et des rayures blanch es. La queue es t, en dessus, plus noire que

tout le reste, mais avec une étroite bordure blanche, qui est constante.
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La couleur grise de la tête, après avoir fait le tour des narines, se dirige
en arrière et contourne les yeux j une tache blanche surciliaire se voit de
chaque c ôté du fronl. La teinte grise s'étend en arrière jusqu'aux épaules

et aux nageoires antérieures j les épaules portent quelqu es raies hlunches
assez discrètes. Les nageoires antérieures ont leu r bord radial ct le
dessous blancs ; les nageoires postér ieures sont d'un gris foncé dessus
avec le bord tibial blanc, mais passent au noirâtre vers l'extrémité des
doigts, dont le bord est blanch ùtro RYCC quelques poils blancs à l'inser tion

des ongles. Les ongles sont noirs ainsi que les vibri sses tort illées de la
face (les moustaches ne son t pas tort illées chez le jeu ne). Les poils qu i
entourent les coins de la bouche et les ouvert ures naturelles sont d'un brun

châtain. Ce pillage, tr ès fra is après la mue et remarquable par le couunstc
des tache s blanches et du gris foncé (lui forme le rond , sc change il la
longue cn un gr is blanc pale , où les taches blanches sc distinguent il peine.

âlœuns. - Le jeun e est nou rri par la mère et resto avec clic beaucoup

plus longtemps que celui du Lot.odon . Pour allaite r son nourrisson, la moro
se couche sur le fl anc : elle porte deux mamelons trè s visibles lorsqu' ils

s'érigent Wlr suite de la succion. Cc n'est qu'au bout d'un mois, lorsqu'il a
pris le pelage de l'adult e. que le je une est en éta t de sc su ffi re ü lui-mème.
Jusque-là, la mère l'abandonne chaque jour sur la glace pour aller cher­
cher sa nourriture , ct il n'est pas l'are d'en trouver quelques-u ns. morts
de froid, un jour ou deux après la mise-bas . Les yeux sont ouverts dès

la naissance .
L'Involution du cordon ombilical demande plusieu rs jours, On trouve

quelquefois des petits nuuvcau-n ès encore attachés au placenta par le
cordon, bien que l'on doive supposer que la mi-n- coupe ce cordon. Le

placenta cl ses membranes sont mis en pièces par les Skuns ( J/e9((lesl}'i.~ ) ;
mais ces Discaux de rapine nc semblent pas s'attaquer au x jeun es, même
lorsqu'i ls sont morts (Wn.sox} .

Les Ph oques de cette espèce sont beaucoup plus apathiques que le
Lobodon, du moins SUl" la glace où on les trouve couchés en ordre dispersé,

paraissant dormir dans une quiétude parfaite. Mais,' si l'on s'approche, il
est facile de voir que leur repos n'est qu'une veille paresseuse. Les uns
changent de place dans une direction ou dans l'autre, sans cause appa-
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rente. D'autres se montrent à l'entrée des trous qu'ils ont creusés dans la
glace, se hissant gauchement par degrés, tout ruisselants d'cau, jusqu'à
ce que toute la masse de leur corps émerge ct se séchant en se roulant
de coté et d'autre sur la surface neigeuse de la banquise i puis ils
s'é tendent un peu plus loin et prenn ent l'atti tude du rcpos.

Comme le dit RACOYITZA, le Phoque de \Vcddell est « un brave homme

de Phoq ue Il . On peut s'approcher à moins de '1 mètre de l'an imal sans
qu' il fasse aucun geste de défense. Ses yeux restent fermés ; l'animal
s'é tire en retirant ses nageoires le long des flancs dans une posture gro­
tesque, e t, comme le dos lui d émange, il porte la palle en arrière dans une
atti tude presque humaine ct sc gra tte avec l'ongle saillant du second doigt.
Puis il sc gratte une patte avec l'autre. Il bàille, cc qui produit dans sa
poitrine un bru it de glouglou. ct, toujours sans ouvrir les yeux, il reprend
sa position de repos.

Si, placé à quelques mètres, on cric pour l' éveiller, il n'en tient pns
compte; il faut s'y reprendre il deux l'o is ; alors il ouvre les yeux, sc
retourne SUI' Je coté cl, soulcvant l égërcmont lu tète, vous regarde d'un
air étonné , sans fair e aucun effo rt pour s'éloigner . Même s'il est couché
sur 10 dos, cela ne l'empêche pas de vider sa vessie, et c'es t la le premier
mouvement que l'on puisse interpré ter comme un signe d' inquiétude .
Enfin , s' il aperçoit que vous ètes quelque chose dont il n'a pas l'habi­
tude, il s'é loigne un peu, puis s'arre te en fa isant entendre un petit gro­
gnement intérieur , bouche fermée, qui ressemble au clapotement de
l'cau agitée dans une cruche de terre. Puis il reprend l'att itude du repo s,
comme s'il avait oublié votre pré sence. Si l'on essaie de le tourner, il s'y
oppose en vous faisant face ; enfin, si l'on insiste ct que l'on cherche il.

toucher du pied J'une de ses nageoires post érieu res, il semble tout à fait
effrayé. Il se dresse à demi sur la glacc cn race de l'OUS en soufflant,
la gueule ouverte, ou sc précipite aussi vite qu 'il peut ver-s le trou
lc plus voisin. En s'enfuyant. il sc retourne constamment en recourbant
son corps alterna tivement d'un côté ct de l'autre, pour voir si on 10
pour suit j ou bien, renversant sa têteen arrière, dans une attitude forcée,
les yeux largement ouverts pour vous surveiller , il prend une position
tout à fait caractéristique. L'ignorance complète du danger que montre

EJ:piditiofl Cha,.co/. - TaOUtsl/oRT. - MIlIDmW:res Pinnipèdes. ;}
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celte espèce forme un contraste remarqu able avec la défiance des

Phoques du nord (W'L'O').
Le cri du jeune est un beîoment de mouton . L'adulte pousse un véri­

table rugissement, mais sa voix peul produire aussi des notes musicales
semblables à celles que RA CO\1TZ.\ a décrites d'un façon si pittoresque
chez l'Omma/op!lOca Rossi. C'est une plainte commençant par une note

aiguë et profonde ct finissant par une série de notes basses comme celles
que produit la glace en se fendant , ou hien encore une sér ie de notes
plaintives llutées sc terminant comme le cri d'appel du Moineau, ou se
changeant en un long sifflement terminé par un grognement ou un

ronflement profond. Le D' C HARCOT a observé plusieur s fois cc fait (1);

qui est confirmé par H ODGSOX et ' V ILSU:\:, les naturalistes de la {( Discovery u ,

Le Phoque de Wcddcll est une espèce côt ière qui ne s ' éloigne jamais
hors de vue de la terre ou de la banquise ct qu'o n ne voit pas sur les
glaces fl ottantes. Ce ne peut donc être quc loul il fait accidentellement

qu'il est entratné vers le nord sur lcs tlcs où on signale sa présence (Juan­
Fernandez, Kerguelen , ll card, ctc.).

Sa nourriture consiste presque entièrement en Poissons, bien qu'on
trouve quelquefois des becs de Céphalopodes ct même des débris de Crus­
tacés dans son estomac, mêlés à du limon, du sable ct des pierres. Quant

au limon ct nu sable, il est évident qu'i ls sont avalés accidentellement en
même temps que les Poissons el les Crustac és qui vivent sur le fond de
la mer . Les Poissons appart iennent aux gem'cs Tranatomus, Notothenia
et GymmodJ'aco, (lui sont aussi abondan ts en hiver qu'en été, la tempé­
rature de l'eau variant peu d'une saison il l'autre et sc maintenant très
près de 0°, c'es t-à-dire du point de congélation. Par suite, le Phoque

de w eddcll. trouvant en tout temps sa nourriture sous la glace, n'éprouve
pas le besoin d'émigrer , ct on le trouve auss i conunun érucnt dans une
saison que dans l'autre.

Le fait qu'il s'avance beaucoup pins loin sur la banquise que les
autres Phoques et trouve sa nourri ture sous la glace, grâce aux trous
qu'il se ménage de distance en distance, le met presque complètement à

l'abri des attaques de, Orques (Orca g/lui iaIOl'), et c'est ainsi que WILSO~

(1) Ca4llCOT, Le 1{ Français .. au POle Sud, l m , p. 151 .
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explique la rareté des balafres sur sa peau, comparée à celle des aut res
espèces . On peut considérer cette espèce comme la mieux adaptée au
continent antarctique .

Pendant l'hiver , les Phoques de w cdd cll passent beaucoup de temps
sous la glace. Dans le silence de la nui t surtout, on entend les sons
variés de leur voix sous l' étrave du navire pris dans la bnnquise, cl l'on fi

pu confondre CC' hruit avec celui des craqu ements de la glace, jusqu'au
moment où sa v éritable nature fi été reconnue. D'autres fois , si l'on suil

une longue fente de glace, on pr ut entendre Je bruit qu'ils font en cher­
chant à agrandir la fen te p OU l" cre user un trou ct en lu-isant la glace nou­

vcllcmcut formée avec leurs dents (1 ). A l'ap proc he du pr intemps, ils
cherchent plus souvent il venir s'étendre sous les rares rayons du soleil

levant. Le long des fentes a l! sc forme la jeune glncc, on trouve alors
une sér ie de trous d' évent cl de trous d'ent rée ('1 (1<' sortie distants l'un

de l'autre d'env iron WO metre s. Un tier -s de ces trous, r égulièrement
espacés, ont Nô l'In rgis de mani ère à duunue r- passagc au corps de l'an i­

mal, ('1, autour de ces trous, out voit des marqu es qui prouvent que les
Phoques s'y sont reposés souvent pendant les mois d'hiver .

La durée de la gestation tlans cette espèce paru lt ètrc de onze mois.

Les males sc livrent de violents combats , cLon en trouve qui sont littér a­
lement COUY(-'l' ts dc blessures, surtoul sur la tète, le cou et aux parties

génitales . Ces dernières semblent un de!' principaux points d'attaque.

Ces blessures sont courtes ct superficielles, Lien distinctes des longues

balafres très profondes que l'on n-euve sur la peau du Lobodon. Cependant

clics ne se cicatri san t que trës lentement , suppurant pendant des mois.
Les mères semblent très attac h ées Ü Ictu-s petits et les défendent

que lquefois avec un courage qui peut être dangereux pour celui qui s'en
approche. Mais , dans d'autres cas, elles ne font aucune attention aux cris

de détresse de leur nourrisson. si bien que les naturalistes de la « Disco­

very Il ont pu attacher facilement des étiquettes à la queue de plusieurs

jeunes, dans le Lut de les rcconnattre et de fixer la durée de leur crois­
sance et de leur mue.

{i l Les canines sont fOli.ement usées chez les vieux individus en raison de cette habitude.
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A la fin du premier mois, quand la première livrée est tombée et que

le jeune a revêtu les couleurs de l'adulte, la mère l'aide à entrer et à

sortir de l'eau en le poussant par derrière j il apprend rapidement à cher­
cher sa nourriture. Cependant il continue encore à téter jusqu'à l'âge de
six semaines, c'est-à-dire une semaine ou deux apr ès avoir pri s son
premier bain. A deux ans , il atteint la taille des adultes, mais il
est probable qu 'il ne se reproduit qu'à l'âge de troi s ou quatre ans.

C'est dans la dern ière quinzaine d'Octobre et pendant les mois de No­
vembre et Décembre que se place la saison du ru t.

A la fin de cette période, les mâles se retirent à l'écart, et on en trouve

qui sont morts de leurs blessures . Pour mourir, ils rec herchent quelque­
fois des places très éloignées et presque inaccessibles; on en a trouvé
à 35 milles de la côte dans l'intérieur du pays et au sommet d'un
glacier élevé de près de 1000 mètres au-dessus du niveau de la mer .

Cette habitude existe aussi chez le Lobodon,

On a vu combien ce Phoque est lent et paresseux à terre ou sur la
glace. Par contre, dans la mer , il nage avec la rapidité d'un Poisson ct
doit s' emparer facilement des proies dont il sc nourrit. Son mode de

locomotion, d'ailleur s, ressemble tout à fait à celui d'un Poisson ; c'est
un mouvement sinueux du corps dans lequel les pattes postérie ures
représentent à volonté une queue de Poisson ou une queue de Cétacé,
suivant qu'ciles sont opposées l'une à l'autre dans un plan vertical ou
étalées horizontalement. Les pattes antérieures sont relativement

beaucoup moins util es pour la nage ct ne servent guère qu'à modifier
la direction. Sous cc rapport, et en dépi t de ses habitudes littorales,
prob ablement acquises après coup, on peut dire que c'est un Phoque
trés pélagique.

GENRE HYDRURGA (1) Gistel, 1848.

S lenorhinchus F . Cuv., 1826 (nec Slenorllynchus Lamarck, 1819).
Ogmorhinus Petors, 1875.
S lenorhyncholes Turner, 1888.

(t) Le nom de Stenorhynchus étant pr èocupé par Lamarck pour un genre de Crustacés, il est
évident que le nom d'Hydrurga proposé par Gistel INalurg. Thien'eichs ,. IIMere Sc/mIen, p. XI,

t8iS) Il la priorité sur Ogmorhinus Peters, t 875,
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HYDRURGA LEPTONYX (Blainville).

Il

Le Phoque aux petit. ongles ou Uopard de mer.

1820. Phot o leptonyx Blainville, Journal de physiqllt , XCI , p. 289 et 297.
1820. Stenor hin chus leplonyx F. Cuvier, Dict , Sc. Nat ., XXXIX, p. M9 (pour ft Ste­

nortum cnus Il).
1875 . Ogmor hinus lep/onyx Pete-s, lI/ onatsb. K . Akad. Berlin , p. 393.

1001. OgmorMn u, leptonyx Barre t-Hamilton , Exp . "intoret . Bel!]e. Zool ., Sea l,. tOOt ,
p.9.

HlO2 . Ogmorldn u. I leptonyx Baœct-Il urottton , Rep... S OU/M TII Crou . , p. 25, Pl. III.
HI05 . Ogmorhinul l ep tonyx Andersson , Will. Erçebn, SIOIu d. Sedpotar Exp.• V, 2,

p. 11.
1000 . S tenortum ctua leptonyx Brown, Mossman and Pme, Voy . .. Scotto !J , p . 122,

222, 2'2:7.
1007 . Ogmorllinul lep/onyx W ilson, Ira Nan. A nta ra . Ex p . of ft Di, eovery Il , Il

zs«, p. 2(;, fig. 22.

L'Expédition du l e Français Il n 'a l'apporté aucunspécimende ce tte espèce,

qui existe dan s la région ex plorée, mais sembic l'arc. C'est probablement

le Phoque que le O' CHARCOT a vu dc loin. d évorant un Cormoran, mais

sans pouvoir l'approcher (tJ.
DI STRIBUTIO~. - L'espèce semble avoir une asse z ves te dispersi on, pu is­

qu'elle a été signalée non seulement sur les cotes du continent antarctique,

mais en outre aux iles Falkland, de la Désolation, au cap Horn et en

{i l CHAIlCOT, Le u Frunçais " au PMe Sud, t 906, p. t!2 (la figure de la page t 23, avec la légende
u U opard de mer ", est évidemment un Phoque de Weddell).
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Patagonie, à la Nouvelle-Géorgie, aux iles Campbell, Kerguelen, Lord­
lIowe, à la Nouvelle-Zélande et à la Nouvelle-Galle du Sud.

Dans ces régions, cc Phoque vient souvent à terre, ct, bien qu'il ne s'y
meuvequ'avec diffi culté, il s' avance assez loin dans les buissons, toujours

solitaire.
Il remonte accidentellement ju squ'à la Nouvelle-Zélande (J AMES

HECTon). Dans l'Antarctique, on l'a signalé à la Terre Louis-Philippe, à

la Terre de Graham, il llobcrston Bay, dans la mer do Ross, enfi n aux
Orcades du Sud el il la Géorgie australe.

On l'a souvent confondu avec le Phoque de Woddell sous le nom de

Léopard de mer; mais ses habitudes solitaire s bien connues permettent
d'affirmer que, toutes les fois qu'il s'ag it de troupes plus ou moins
nombreuses, on a cu affaire il cc dernier .

Ainsi l'espèce signalée il Kerguelen par M OSELEY, comme formant une

rookery de -iOO indiyidus, est très probablement le Leptonyclwtes. De
même le Phoque que la « Southcm Cross Il dit avoir YU se reproduire il

Robertson nay semble bicn le Phoque de Weddell ; il est probable que

l'Hydrurga se reproduit sur l'Antarctique, mais on ne sait r ien de ses

habitudes.
DESCRI PTIO~ . - La présente espèce sc reco nnait facilement à sa forme

générale, que l'on a comparée à celle d 'un courl serpent. La t ètc est grosse

et nettement séparée des épaules, (lui sont larges , par un cou mince el
allongé ; le reste du corps s'a mincit comme celui d'un lteptilc et indique
un grand pouvoir de locomotion. La longueur totale peut atteindre plus

de 4 mètres.
P ELAGE. - Le dessus est d'un gris brun marqué de taches allongées,

les unes noire s, les autres jaunâtres ; les fl ancs sont plus clairs, blan­
châtres avec des taches noire s ; ces taches sont conflucntes aux épaules; le
devant des nageoires antérieures est d'un brun foncé, tandis que le reste est

de la couleur des fl ancs ; les nageoires postérieures sont brun es, tachetées
de jaune, et cette teinte jaune devient parfois orangée ; la poitrine et le
ventre, plus foncés que les fl ancs, sont jaunâtres avec une légère teinte
orangée relevée par des tache brunes.

Ces te intes paraissent très variables d'un individu à l'autre. Les taches
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qui ont valu à cette es pèce son nom de Léopard marin paraissent
appartenir au pelage de transition pendant la mue ct sont constituées
par des taches claires plus ou moins confl ucntcs , tranchant sur des

anneaux plus fortement pigmentés , formés par les poils en train de
tomber .

MŒl.:n8.-Lcs habi tudes de celte espèce sont peu connues, en raison de
sa rnrct è ; mais c'es t probablement le plus vorace de lous les Phoques

de l'Antarctique. Dans l'estomac de l'u n d'eux, les naturalist es de la
ff Db coVC1'Y Il ont trouvé le cadavre presque entier d'un Pingouin (ou
3Iallchot) Empereur (~lplellod!J'es Fors/eri), de près dl' 1 mètre de font'.
Ceu x du a Mo rni ng II ont u-cuvé dan s celui d'un uutn- individu les débris

d'un jeune Phoque de Weddcll , ct dans un nntn- (' n CO I' I ! I.i kilogramm es
de Poissons diver s, On ). trouve aussi des débris de Ct"l'h alopodes.

Le Ir I'nue, de la « Scot iu )l, a vu un de ces Phollllt's s'approc her d'un

glaçonsur lequel sc tenaient des Pingouin s, en saisir UII tic ses redoutables
mùchoiros ct sc re plonge r dans la 111('1' ('11 empru-tant sa pro ie.

Sur la glace, le Phoque léopard semble moins actif (lue le Phoque de

Wcddell . uou pal' paresse , couuno chez cc der nier, ruais plut ôt par suite
de la lourdeur de la tete cl des épaules . Les puttcs sont ici de véritables

nageoires allongées et puissantes, avec le pre mier ct lu cinquième doigt
des postérieures largement palmés au delà des ongles, hien que les quatre
membres soient complètement couverts de poils. Les griffes sont bien
d éveloppées aux pattes antérieures ; la premi ère seule ( ' ~l rudi mentaire,

les quatre autres dépassant consldérnblcmcnt l'cxtréruit édes doigts. Aux

pattes post érieures. les ongles du premier ct du cinquième ortei l sont
rudim entaires, ceux du second cl du quatr il'Ille Lien d éveloppés et attei­

gnant l'extrémité de l'orteil , tandi s que celui du tr oisième la dépasse

nettement.
Cette espèce n'est pas à l'abri des attaques des Orques, comme le

prouve les balafres que portent plusieurs des individus capturés.
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G" "E OMMATOPHOCA Gray, 1844.

OMMATOP H OCA ROSSI Gray.

u Phoque de Rou .

iS« . Ommatophoca ROll i Gray, ZOQl. Il Enbtu . and Il Ta ror, • p. 7, Pl. VII, VIII.
1901. Ommiuopnoca RoslÏ Barret-Hamilton, Exp . Antant. Belge, Zoo/.,Seals. p.a, Pl. I

(crâne).
1002. Ommatophoca Rossi Barrel-Hamilton, Rep . Il Soutl~ern Cross l) Coll ., p. 46.

PI. VI.
1006. Ommatopô oca Rossi Brown , Mossman and Ptrle, Voy. Il S eo/la » , p. 320, 327,

350,36i.
1007. Ommatop!wca Rossi E.-A. Wilson, Nat ional Anmrcttc Exp. , Nal. !/iSI., vol. Il,

Zoo/., p. 41, fig. 27-20.

MAT ÉRIAUX .

N° 5. Peau plate, cr (1- ,71). Ile W andal (2ft novemb re 1004).

DI STIUBUTION. - L'espèce a été découverte par sir James Ross, en 1840.
dans le nord de la mer de Ross, par 68"de latitude sud et t 76" de longitude
est. Lespécimen t~·pc est resté unique jusqu'à l'Expédi tion de la « llelgica Il

(1898), qui retrouva l'espèce à la Terre de Graham. Les naturalistes de la
« Southern Cross Il ct ceux de la ft Discovery Il l'ont également observée, ct

ces derniers l'ont rencontrée au point mème où Ross l'avait découverte plus
de soixante ans auparavant, c'es t-à-dire dans la mer de Ross. Elle s'étend
donc snr une vaste étendue (du ·10" longitude ouest au 160" longitude est),

dans l'Antarctique. Elle ne semble pas s'écarter de celle région vers le nord ,
comme les trois autres espèces , bien qu'un jeune ait été signalé récem­
ment aux Orcades du Sud. C'est donc une espèce str ictement polaire.

DESCIlIPTIO N. - Celle espèce sc reco nnait au premier coup d'œil à ses
formes lourdes j son corps a l'apparen ce d'un sac d'où sortent des pattes

ct un tr ès court museau , sans aucune trace de cou. La gorge est renflée
surtout quand l'animal fait entendre sa voix.

PELAGE. - Comme chez les autres espèces, les couleurs du pelage sont
assez variables. Le dos est gris ou brun avec des taches ou mouchetures
allongées blanches sur les flancs; la tète ct les extrémités sont de la cou­
leur du dos; la poitrine et le ventre sont le plus souvent blancs, les deux
couleurs se fondant insensiblement ; mais on trouve des individus qui ont

ces parties noirâtres. On ne connait pas la livrée du jeune . La taille peut
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atte indre 2-,80 chez les vieux males, mais les individus de 2· ,30 à

',2-,50 sont les plus communs .

l\I Œ URS. -CeUe esp èce ne 5C montre pas en bandes ; les individus que

l'on rencontre sont toujours solita ires , III l'on ne sait r ien de la façon

dont sc fait la reproduct ion . On les trouve d'or dinaire sur les bancs de

gluee . En ra ison de la forme du corps , ce Phoq ue semb le bien conform é

pour la vie pélagique j pm' eonlrr- . il es t peu agile SUI' la glace , où il ne fait

r ig.... - Phoq ue lie Il.. .... i UmHlfl/ " p foocfl IMI.<.Ii j. t ète ru e de I,ro lil cl de do• .

aucun effor t pour s'échappe l ' . Il est toujours excessi vement gras, et cette

graisse forme autour du cou des bourreh-Is tellement gros qu e la tête y
di spara ît presque comptr- tcment . Les yeu x IH' sont pas grands (malgré le

d éveloppement des OI'bi lt'S 'lu i 1.1 inspi ré il (i rll )' I t ~ nom du genre),

pt la bouche est n-nmrquablomc» t pc tlu-. CO lll pllJ' I~ f' IL ce lle des autres

ospëccs .

H.\ COVITZ.\ a décrit ains i III voix df' ce l'h oquc: Il 1\ peut gonfler SO li

lary nx ct son énorme voile tin puluis de façon il co nstituer deux ca isses

de ré son ance . deu x P UChl'S con tenant une gra nde provision d'air. Cola

lui permet d'exécuter des trill es pt arpèges aussi sonores (lue bizarres .

Lorsqu'on l'i rrite , il commen ce p HI' gonfler' son larynx en rabattant la tète:

l'II arri ère . Il produit alors , la gueule ouverte, cl son voile du palais

distendu apparaissant comme une grosse boule rouge , un rouco ulement

se mblable il celui d'une tour terelle enrouée . Pu is il ferme la gueule et

émet un gloussement de Poule effrayée. Il expulse finalement avec violence,
E:rpédiliQll CIIOI'coI , - TIIOeES~,\I'T , _ Mamroirc rc~ l'I nnlpè dcs. "
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par les narin es, sa provision d'air, el cela produit un reniflement compa­
rabJe à celui que fait un Cheval qui s'é broue . Il

Les nageoires sont grandes ct bien développées. Les ongles sont rudi­
menta ires ct sans usage, les nageoires antér ieures étant palmées à l'extré­
mité de chaque doigt. Aux pattes post érieures, également très larges. le
premier ct le cinquième orteil sont allongés ct aplatis, formant des
lobes comme chez Alacrorltùw s ; les doigts sont couverts de poils. Le
troisième orteil est beaucoup plus COUl't que le premier- ct le cinquième.

L'Ommatopltoca sc nourri t de Céphalopodes dont on ret rouve les becs
dans son estomac. On y tro uve aussi des Algues mar-i nes et, dans l'in testin,
une énorme quantité de V()I'S parasite s. La pre ference que cc Phoque

donne au corps mou des Céphalopodes sur toute autre nourritu re explique
l'atrophie de ses dents molaires et les anomalies (lue présente la formule
denta ire chez beaucoup d'individus. La première prémolaire, notamment,
est souvent rudimentaire ou absen te. Quanl aux molaires, SUI' l'animal
fraîchement tué, clics sont souvent branlantes. cl , si l'on veut préparer- le
crâ ne, on s'aperçoit qu'elles n'out plus d'alvéoles ct ne tiennent que dans

la muqueuse gingivale (" '",so:\),
Chez celte espèce , la mue a lieu en janvier , ul. l'anhuul porte alors une

toison bourru e, d'un gris bru n, dont les poils se détachen t facilement,
faisant place à un pelage assez ras d'un gris noirât re. Pendant la mue,
<lui dur e une semaine ou deux , l'a nimal évite d'aller à la mer . Il l'este
couché plusieurs jours à la même place, comme le prou ve l'amas de poils

et d'excréments qu'on voit autour de lui SUi' la glace, ct, en ouvrant son
estomac, on le tro uve complètement vide, Il n'a plus qu'un pouce il peine
de graisse sous la peau (Hxxsox} .

Le pelage est formé de deux sortes de poils: Il' s plus abondants sont
courts cl noiràtrcs ; de longs poils blancs plus rare s sont dispersés au

milieu des autres ; ces longs poils sont d'un tiers plus longs que le
reste du pelage.

Les cicatrices que l'on trouve sue les peaux sont coud es , localisées sur
la tête ct le cou, el paraissent dues aux combats que sc livrent les mâles

pendant la saison du rut. On nly voit jamais de ces longues balafres , pro­
duites par les dents des Orques, si communes chez les autres espèces
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antarctiques . Ce fait semble indiquer que J'Ommatophoca est le mieux.

adapté de tous pour la vie pélagique et que, grâce à la rapidité de ses
mouvements , il échappe plus facilement à la voracit é des grands Cétacés
carnivores.



EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE 1

Fig . 1. - Phoque crabi er sur la banqu ise.
Fig. 2. - Phoque crabier (en mue) pleurant sa femelle morle .

PLANCHE II

Fig . I . - Phoques crab iers sur la banquise .
Fig. 2. - Phoque de W eddell sur la plage de lile W ande!.

PLANCHE III

Fig. 1. - Bande de Phoques crabi ers sur la banquise.
F ig. 2. - Phoque cra bier portant deux balafres sur les ûencs .
Fig . 3 . - Phoques crabiers se jouant su r la banqu ise.
Fig . 4. - Phoqu e de \ Veddell couché sur le flanc.
Fig . 5. - Phoque de W eddell dans un paysage de l'île W andel.
Fig. 6. - Phoque de W eddell for tement tacheté.

PLANCHE IV

Fig. L - Phoque cra bier (en mue) montrant les dents à l'agresseur .
Fig . 2. - Phoq ue de W eddeü teoublè dans son repos.
Fig. 3. - Phoque de W edd ell en marche vers son trou.
Fig . 4. - Phoque de W eddell couché sur le dos.
Fig. 5. - Phoque de W eddell effrayé au moyen d 'un Moon.
Fig . 6 . - Phoque de W eddell effra yé pa r un ustensile de cuisine.



Expédition Charcot {Tronesson .•\(nmmifh es pitmipMts) . Pl.I

F Ig. 1. - Phoque crable!" su!" la banquIse:.

FIg. '2. - Phoquc crable!" (en mue) pleurant sa temelle morle.

Mammif ères pinnip èdes.

1l"llUOh el Cil, Edilturl

--
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Fig. 2 . _ Phoque de Wedd ell s u r la pÙllle de l 'Ue Wande l.

Mammiféres pinnipèdes.



Expédition Charcot {Trouasan . ..\fammijem pÎlmipMts). Pl. III

-.

. ",

Fig.!. _ Bande de phoques " ...ble"" ,ur la banquise.

F ig . 3. - P hoques crabiers se Jo ua n t sur la b a nqui se .

Fi g . fo. _ Phoque d e Weddell d a n , un paysage de
l' Ile W a ndel.

Ft g . 2 . - Phoque c....b ler portant deul< balafres sur
lai f1ancs.

Fig . 4 . _ Phoque de Weddell eouch~ s ur le fia nc.

Fi g . 6. - Phoque d e Wedden fo rtemen t taehet~.

Mammifères pinnipèdes.

lI"auon '" Cir, Êdilrurs
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- .

F Ig . 1. _ Phoque crabier e n mue m o n tran t
lC$ denu il l'agres.seUl".

Fig. 3. - Phoque d e Weddell en mer-cne Vers
son trou.

Fig . 5. - P hoque d e Weddell et tray<! au moyen
d ' un bâlo n .

ng.2. - Phoque de Weddell recubtë d a n s son
repee,

Fig. 4. _ Phoque d e Weddell ecucb è s u r
le dos .

Fig. 6. - Phoque d e Weddell efrl"ay<! par un
u stensile de cu isin e.

•

Mammifères pinnipèdes.

.ll/lUOn .t Cie, &fileur .



OISEA UX
P ar A . MENEGAUX

Les animaux supérieu rs qui viven t dan s le voisinage du pole Sud sont

connus de puis les héroïques voyageurs qui , vers ln fin du XVIII" sièc le , OP.

crniguiront pas de s' aven tu re r dans les soli tudes glacées de l'Antarctique;

mais nos connaissances sur ln vic ct les mœur-s de ces animaux laissaient

encore beaucoup il d ési rer . Depuis cet te époque, des séjours prolo ngés
d'un an ou de deux ans ont permis d'entreprendr e des recherches de

lon gu e halein e ct th~s o bservutions de 10113ne d UI'I'C.

Les derni ère s ex pèditinns datan t de la lin du si ècle dernie r, ct dont

Loul le mo nde a enten du parle r, nou s onl rnpport é 11 11 0 a mple moisson et

on l donné lieu il des co mp tes rend us intéressan ts di' la pa rt de Pagens­

techcr (188·1), de Von den Stclncn ( ISnO) cl de Lênuberg (1!I06), sur le.
Oiseaux de la G éorgie du Sud; de Hall (1lIOO). SUI' ceux de Kergu ele n ; de

B. Sharpe (1902), SUI' ceux rapportés pnrlu le Southc m Cross Il ide Haco­

vitza (1!l04-), su r ses observations pe ndant le séjo ur du la {( uclgice Il à la

Terre de Graham; de \ 'anhjj[f{'11 ( 1!IOi) , d 'Andcrsson (UIO:i) ct S. Clarke

(t 9011 ). sur les Ürcades du Sud.
Les sp-clmcu s nombreux qui onl été rapportés ont en rich i les mu s ées,

ct les observaiions biologiques nOLIs ont d évoil é Irs secrets de la vic
a nima le dans ces rég ions, to ut en perm ettant de préciser ses rapport s

avec la vic duns les régions arctiques , cnr il est certain que des condi­
tions d'existence ident iques ont dû amener une certaine similitude de

structure et d'habitudes.

La vie animale acquiert dans l'Antarctique une intens ité , une luxuriance
qu 'on ne re trouve nulle part ailleurs. Ce sont les Oiseaux qui donnent à

Er p/dit je", Ch"reol . - A.. Mu~""u. - Oiu .us. ,
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la faune des Vertébrés soncaractère, son cache t parti culier, et, parrnt eux,
ce sont surtout les Manchots, vulgairement Pingouins, les Albatros et
les Procellariens qui sont les plus connus et les plus nombreux.

Les Oiseaux qui, pendant I ~ printemps (octobre, novembre, dé­
cembre 1904), ont construit des nids il. t' Ile Booth-Vandel, station d'hiver­
nage c( du Français )) et dont on a pu recueillir les œufs , appartiennent

aux espèces suivantes :
Pygoseelis papua [Fors t.} ;
Pygoseeiis Adetiœ (Homh. et Jaeq.);
Phalacrocorax atriceps King i
Lat-us dominicanus Leht. ;
Stern a vit/a/a Gm, ;
Negales/ris an/arc/ica (Less.) ;
Üceanites oceaniens (Kuhl) ;
Chionis alba (Gm.).
La Mission Charcot a rapporté plus de 150 spécimens d'Oiseaux en

peau appartenant ft 16 espèces antarctiques, sans compter les œufs et les
jeunes conservés dans l'alcool pour des études plus spéciales d'anatomie
et de développement .

Les peaux forment de belles sér ies, donnan t les diverses phases, parfois
inconnues, du plumage des mâles, des femelles et des jeunes. La série

des }Ianchots, celle des Ossi(l'agaçiçanteael celle des Larusdominicanus,
sont particulièrement intéressantes et remarquables.

Il faut ajouter à cela un certain nombre d'o bservations précises sur
la nidification, les habitudes, l'incubation, sur les dates d'arrivée et

de départ , sur les quartiers d'été. Il s'ensuit que les résultats acquis par
la Mission viennent compléter heureusement ou confi rmer ceux des
autres expéditions antarctiques .

SPHEN ISCIDES.

Cette famille , qu'on regarde souvent comme constituant l'ordre des

lmpennes, forme le groupe le plus singulier de la classe des Oiseaux.
Les navigateurs les ont toujours appelés Pingouins. C'est Brisson
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qui , le premier, en 1760, dans son Om ùkoloqie, imposa lenom de Manchots

(Sphenisci), à cau se de la brièveté de leurs ailes, aux Pingouins, alors con­

nus, des mers australes (1), pour les séparer des Pingouins des mers arc­
tiques, auxquels il aLtribua exclusivement ce dernier nom.

Les différences établi es par Br-isson entre les Manchots et les Pingouins

onl été reprises , précisées c l accentu ées par Buffon, e t son int ervention
a amené l'adoption de ce terme par les natural istes français, (lui seuls se
servent du mot de Manchot, tandis que tous les sava nts étrangers c l les

navigateurs onl conservé le nom tic l' iuguuln, auquel M. Charcot est

revenu aussi , pu isqu e c'est le plus connu.

Dans cc trava il, rn'appuyant surl 'a utor it éde Hu iron ct la trad ition scien­

tifique , j' emploierai de préfé rence le mot de Man chot , puisqu'H u acquis

droit de cit é. En cllct Hu iron, claus le chapitre intitulé : Les Pingouins et

tes Manchots ou les Oiseaux sans ailes, appuie son opinion SUI' les

arguments suivants ('2):

(1) Dans SOli ord re XXI" des ülseeux , üeisson dit tex tuellemen t : .lJll ltchot. nom 'lue j'Ai donné
eux Oiseaux de ce genre â cause de la blib"c!.i: de leu rs ailes (Uris'lOn. Omit" .• \'UI. \ '1. p. 00,
nol e).

Le nom collectif de Pingouin est donc plus ancien que ru lui sle :llanchol. Diverses Il)'potb l'St'S
ont. ëtè émises sur l'ori gine de cc mol.

La prem ière , du e il Dayton (in PoIYfJ //'icJn. Son::: 9, IGI3). suppuse quïl vient du gallois pc!1l V"'Y"'.
qui signifie tiû blanche. )Iais un n'a auc une l'l'eu H l qu e re solentles Getlots qu i onl d écouvert
ces animaux. el. les eusse nt-il s d èeou verts , il est fort lmproblehle qu'i ls au ra ient pu faire adopter
ce nom par les navigat eurs anglais ; en ou tre, ces ani maux n'on L(las la LHc blan che, pulsqu'lls
n'ont qu'une tache SUI' le sin ciput ,

D'après la deuxième, admiso pal' Littr é, cc mol provlendraltdu mot lal in pi" rJ u j~ . qui veu t di re
,,"lU. Il leu r auruit ét é dun né l'a l' les natu ral is tes holland ais qul les slgnelère nl les prem iers à
l'allent ion des naturalistes, ù'ollrùs Clusius rl tl!lfl). ) ll1 is ce mol n'a "as le son final i ll qu'en y
trou ve en anglais el , de plu!', d'a près Skeat fE/YlI/ul , lJid ,. p. ,~33), les soi- disant lIollancl l1 is qui
arû rmcut ètre les auteurs de ce nom son t tout silllplement le naviguleur anglais Fra nd s Drake,
mort en I:;!l:i, el ses compagnon s ,

On 8 supposé aussi que c'est une corruption du mut Jlin -wiu ~ ou pcn-wing (Ann, lI'ut. llisl"
•• série, IV, p. 133), s'appliquant à un Oiseau qui a subi l'opérat ion du pinionin g ou. com me on
dit dans u ne partie de l'An gleter re , du ~ pin-wlngiug » (raccourcissement de l'ail e).

Heeks afrirm e (in lo%yisl, série ~ , 1ka~-.l I IUI'! les habitan ts dc Ter re-N euve. qui avaien t l'habi­
tude dl! vou- cel Uiseau,l'on l toujours appelé Pin-winy. Il )' a donc tou t Heu d'admcllnt que ce
nom a di donn é ain si en premiel' lieu à l'AJque du ~Ol-d aven t que les Oiseaux du Sud ne fussent
connus en Europe. Les navigateurs ne s'en serviren t dune que plus ta rd pou r les dlis igner.

Enfm un e dernière b)"poLh~se est celle de Jlilne-Edwerds, qui sUVl10Se que ce nom & élé appli­
qué d'abord aux :\Ianehots pa r les na vigateu rs espagnols" ca use de la gra nde quantité de graiue
dont ils sont ehargés{Pingu igo) et étendu ensuite à tous les Oiseaux pêlagiens â ail es courtes, puis
réservés par les zoologistes aux seuls A.u du Nord p liInc-Edwards , F4une du rtgiom 41l11ralt$,

eh. u, p. t3. t 882:).
(t) BeFFo:;:, HuI. Rat. : OiU4UZ. t. IX, p. 37:!. 373 el sUI e., t 783,
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« On a donn é indi stin ctement le nom de Pingouin ou Pinguin à toutes
les espèces de ces deux familles, et c'es t ce qui les a fait confondre. On
peut voir dans le Synopsis de Ray (p. 11 8 el t 19) quel était l'e mbarra s
des ornithologistes pour concilier les caractères attribués par Clusius à

son Pingou in magellanique avec les caractères qu 'offraient les Pingouins
du Nord. Edwards a cherché le premier a concilier ces contradictions :
il dit avec raison que, loin de croire , comme Willughb y, le Pin gouin du
Nord de la même espèce que le Pingou in du Sud, on serait bien plutô t

porté à les ranger dans deu x. classes différent es, ce dernier ayant quatre
doigts et le premier n'ayant même pas de vestiges du doigt postérieur
ct n'ayant les ailes couvertes de lien oui puisse etre appelé plumes, au lieu
que le Pingouin du Xord a de t rès pet ites ailes couvertes de véritab les

pennes.
(( A ces différences, nous en ajou tons une autre plus essentielle, c'es t

que, dans les espèces de cr s Oiseaux du Nord, le bec est aplati, sillonné
de cannelures par les côtés et re levé en lame ver ticale ; uu lieu quc,
dans celles du Sud, il est cylindrique, e ff ilé et pointu . Ainsi tou s les Pin­
gouùzs des voyageurs du Sud sont des Xlanchots, qu i sont r éellement

séparés des véritables Pingouins du Nord , autant par des différences
essentielles de conformation que par la distance des climats.

I( Nousallons le prou VCI' par la comparaisonde témoignag es des voyageu rs
et par l'examen des passages dans lesquels nos j'limclIOts sont indiqués
sous le nom de Pingouins: tous les navigateurs du Sud, depui s Narboro ugh,
l'ami ra l Anson , le commandant Byron , M. de Bougainville, Mrs. Cook ct

Forster, s' accordent pour décrire ces Manchots sous les mêmes traits ct
tous différent s de ceux des Pingouins du Septentrion. li

« Les moignons des ailes sont étendus cn nageoires par une membrane et
couverts deplumules placées siprès les unes desaut res qu'el les ressembl ent
à des écailles, et, par cc caractère ainsi que par la forme du bec et des

pieds, ils sont disti ngués du genre des Alcie [vrais Pingouins), qui sont
incapables de voler, Don qu'il s manquent absolument de plumes aux ailes,
mais parce que ces plumes sont trop courtes (1), li

(1) FORSTER, p. t 86.
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cc C'est donc au Manchot qu'on peut spécialement donn er le nom
d'Oiseausans ailes, e tc. »

« Voi là donc une distinctio n bien établie et fondée sur des différences
essentielles dans la conformation extérieure du bec cl du plumage entre

les Manchots ou les prétendu s Pingouins au Sud et les vrais Pingouin s

du Nord (1). "

I. Pygos ee li s papua. (Fc rst.), l ï 81.

Le A!a,&chot pap ou Sonnent, Voyagc li: la Xml/.·cll t -Guinéc. p. 181, PI. CLXxx.V
(177U),

Apttnodytt s papua Fors te r, ~Yov. Conuneot, Goltingcllû !I , t. III , p. H O, P l. 111 (1781,
Falkland ).

PY!Jo$cd is pap ua G.-R. Gra y, List n ird$, l. Hl , p . 1::;'1 (184-\, Fa lkland , Kergu elen).
Eudypt e!l pnpua G.-R . Gray, Gen, s u-u . «. III, p. G-U (184G).
Aplt!llodytell leJlinta Pes te, Z IJO f . U, S. Hx pl . J::.r:pcd. lJi rtllf, p. 200 (18t 8).
PygO$cd is !Fagteri Sclaler , J' . Z . S ., p. 3'JO(1800, Falkland ].
PY90sceli$ tcn iat u, Coucs. JJ. . Ir , PMlmi .• p . W;-) (1&.10, Fulk land , Kerguelen cl Mac­

quarie],
PygO$celillP"P"fl , Cfll ./liNIJl l trit . .J/ IU. , vol. XXVI, p. ü at : Anderssco, toc. ci l . (1905),

p . 34 ; Clark e, Ibis (l UI),;), p . tG:!; l.iillIILtlrg , luc. cil . ( l OClO), p. 81.

N°22 Q . Prise à la main, le '2'2 octobre 1HOi ; paupières blanc bleuâtre ;

ir is rouge-briq ue ; pattes l'ose-chair , passant au l'ouge ; dos gris ; l'estomac
renfermait des Buphuusides.

N° '26 Q . Tuée au chloroforme le 27 octobre H)O·~; longueur totale,
MO centimètres j ailes, '22 centimètres ; iris brun-café au lnlt ; pattes rose­
chair .

N° 38 cr. Pri s à la main ct tué nu chloroforme le 2 novem bre à l'île
Booth -Wandel: pattes rouge clair; iris brun-marron .

N°' 39, ,10 9 , cf · Captu rés il la main le 4 novembre 190,1. il l'tle

Booth-Wendel el tués au chloroïorme ; palles rouge-chair; iri s marron i

estomac avec de nombreux Buphausides.

N" 41, 45 d, 9 · Capturés à la main le 7 novembre 190i, à l'i1 e Booth­
w endel et tués au chloroforme ;dans l'e stomac, Euphausides et Poissons.

N" 46 9 . Pri se à la main le 9 novembre à l'il e Booth-Wandel et tuée

au chloroforme; estomac vide; ténias dans le péritoine.

(I) BunON. p. 374, 375 et3n.
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N- 58 Q . Pri se à la main, le 12 novembre , sur Rocher magnét ique ;

Eup haus ides el un Poisson dans l'esto mac.

2 Jan vier, capture deux P. papua , à l'état de jeunes Poussins, l'un mis

dans l'alcool. Tête noire en dessus, bec fou ge avec dos de la mandibule

sup érieure brun foncé i iri s marro n i dos brun ; ventre blanc brunâtre i
pattes fou ge vif ou plutôt rose-chair très foncé .

Un Poussin en du vet sans renseignements.

Six œufs en bon état de conservation.

Un œuf avec embryon bien formé du 29 décembre 190·\ . Ile Wiencke.

Le Papou a l'aspect arrondi, le bec rou ge, il est marqué d'une petite

tache triangulaire blanche dont le sommet se ter mine au coin de l'œil.
Dans la rég ion où se trouvait l'Expédition, cel animal n'est pas rare,

quoiqu 'on ne l'ait jamais rencontré en colonies très nombreuses. Il se

trouve dans toutes les rég ions circum polai res subantarct iques. Il niche en

colonies importantes à la Géorgie du Sud ct à Kerguelen. Dans l'Antarc­

tique, il se trouve seulement au She tland du Sud , aux Orcades et aux

alentours de la Terre Loui s-Ph ilippe cl à l' Ile Booth-Wandel, Ce sont pro­

bablement des postes avanc és vers Je Sud . Ici ses colonies sont peu

nomb reuses , adossées ou m élan gées à ce lles de P. Adeliœ ou de P. an­

tarctica, Pourtant Donald en a vu d'i solées , de quarante nids environ,

sur la cote occiden tale de l'île Dundee ct Itacovitaa, près du canal de

Gerlache . Clarke estime qu 'aux Orcades du Sud il es t en petit nombre

proportionnellemen t à ses aut res congénères , et pourtan t sur l'Ile Lauri e
il en évalue les colonies à {OO OOO individus, confin és dans quatre ou

cinq rookeries où nichait P. lide /ia: .

L'Expédition Charcot en a observé pou r la pr emière fois de pet ites

tro upes su r des glaçons ct sur la banquise à la baie des Flandres, du 7 au

19 février 1901.

Le 20 février, pendant le mouillage dans une baie à l' ouest de l'ti c

Wiencke, elle trouva deu x colonies de Papou s, déjà vis itées en {898

par Racovitza, le naturaliste de la (1 Belgica », L'une d'elle éta it fixée sur un
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plateau de roch ers plus ou moins désagrégés, dans le canal de Neumay r,

à l'entrée de la baie; l 'autre, au fond de celle-ci, comptait 200 à 300 indi­

vidus ayant des jeunes.
Le 2t février, l'Expédition mouill ait à l' He Booth-wendel et s' yamarrait

définitiv ement le 5 mars, en vue de l'hivernage. Sur quelques massifs
de rochers de ce tte tic , au bord de la mer, vivaient cote il cote des

Manchots Adéli e ct des Papous. Ces derniers form aient une colonie

de plus de 4000 individus répartis en quat re ou cinq groupes. jand is que

les Adéli es n' éta ient guè re que 400 à !iOO. Los jeu nes commençaient déjà

à aller à la mer. A cot é d'eu x sc trouvait une rocke r-y de Cormora ns.

L'Expédition a pu a insi étudier les mœurs dl' ces tro is espèces d'Oiseaux
pendant toute la durée du séjour il l'Ile Booth-Wandel, c'est-à -dire du
1·' mars à la fin de d écembre 1904 (fig. 2 >, 19),

Les deux rookeri es vivaient en fort bonne intelligence et étaient même

assez confondues, Les divers individ us sc rendaient de fréquentes
visit es ( fi ~ . t 0), s 'nrr ètaiont de tem ps en Lemps pour- se salue r ou échanger

que lques pa roles (fig. 2). M. Charcot dl;cr it ainsi leur village :
Il Alors même que nous n'au rions pas vu les Pingouins, la pr ésence

de ces aimab les b êtes se manifeste suffisamm ent i~ l'odorat et il l'ouïe. Ce

village, on pourrait même dire celle ville, comprenait plusieu rs centaines
d'habitants , qui n'ont adopté qu' un seul syst ème . celui du n tout sur la
voie publique " ; le par fum qui s'en dégage est très sui generis. Cela n'a

d'ailleurs qu 'une importance relative, vu le peu de personnes qui pour­
raient en être incommodées en dehors des Pingouin s, qui ne s'en soucient

guère ; puis un pen de neige, une bonne ge lée neutralise ront toul cela, et

les heures de dégel sont ici courtes ct rures ! Il

Le Pingouin étant doué d'un organe puissant , chacun veut, dans une

discussion ou même dans une simple conversa tio n, placer son mot. Les
sons qu ' ils émettent sont extrê mement variés, et il est bien difficile de ne

pas admett re qu 'ils commun iquent entre eux par signes phonétiques équi­
valant presqu e à la parole . C'est en général une sorte de caquetage où

le couin-couin du canard apparaît fréquemment, mais diversement
modul é. Puis il y a des signaux très variés, des es pèces d'ordres donnés

en diverses circonstances . notamment quand, par exemple, une bande de



H OISEAUX .

ces Oiseaux est groupée sur le Lord de l ' CRU et que le chef décide qu' il
faut s'y jeter. Pendant les heures de re pos, au milieu du silence, la plu.
part des Pingouins couché s, souvent un de ceux qui veillent re nverse sa
tête en arrière, ouvre le bec et pousse un e série de notes bizarr es, qu 'on
ne peut mieux com parer qu 'au braicment d'un âne; un autre Pingouin, à

une certaine distance, répond de même, et le cri passe d'un veilleur à

l'autre comme un cr i de sent inelle (fig. 8).
Ils aiment la promenade , car, dans ses ascensions, 1\1. Cha rcot ft par fois

rencontré des Manchots à ·100 mètres d'altitude. On se demande ce qu'ils
viennent faire à ces hauteurs, éta nt donnés les moyens de locomotion

dont ils disposent et les difficultés qu' ils éprou vent pour )' ar river (fig. 9).
L'attitude du corps des Papous au repos est sensiblement la même

que pendant la marche : le corps est légèrement penché en avant ct les
ailero ns pendants, comme des bras , en sorte qu' ils ressemblent à des

pygmées (fig. lU). D'après Warborough , de face, on les prendrait de loin
pour de petits enfants avec des tabliers blancs ou pour des dominicains,
d'après Charcot. Dans la colonie, ils avaient la tête habituellement
tourn ée vers le nord el le nord-est, car c'e st de celle direction que

soufflaient les vents les plus violents accompagnés de chutes de neige.
Leur marc he est lente, et ils avancent en se dand inant. Quand on les

poursuit, ils se couchent sur la neige et rampent avec tant d' agilité en
s'aidant des palles et des ailerons qu'on peut à peine I FlS suivre en

courant (fig. 12, 20).
M. de Pagès , dans la relation manu scri te deson Yo~'a gc , raconte que les

ailero ns des Manchots leu r servent de temps en tem ps ùe pattes de devant
et qu 'a lors, marchant comme à qua tre, ils vont plus vite i mais il suppose
que, suivant toute apparence, cela n'a rr ive que lorsqu'i ls culbute nt, et
que ce n'est point une véritable marche (i) . C'est, pour ces animaux très

vigoureux, un vrai mouvement de locomoti on, c'est leur mouvement de
fuite (fig. 20).

Dans l'cau , leurs mouvements son t très rapides. Ils plongent et évoluent
avec agilité, naviguant en rangs serrés. A chaque bond hors de l'eau
correspond un petit cri qui sert d'encouragement ou de ralliement .

(t l B'Cn'o!'l , Oistauz, L tx, p. 401.
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Dans les cas ordinaires . ils ne se servent que des ailerons ; mais, s'ils
veu lent fuir ou évoluer avec plus de rap idité, ils utilisent Jeu rs pieds .

La journée se passe entre ln pêche, indispensable à la vic des individus,

et la construction des nids qui assurera la continuite de l'espèce. Le mâle
el la femelle se partagent la besogne, comme ils le feront aussi pour le
couvage des œufs et la surveillance des petits.

Ils vont toujours il la pèche par groupes de même espèce. AprèS avoir

dégringolé de rocher en rochcr -, i ls sc mettent en une seule HI ( ~ J si la

distance à parcourir est longue el par fil es irrégulières, si " eau libre est
proche. Comme ils suivent toujours les mêmes routes, ils fi nissent par
tracer de véri tab les chemins sur lesqu els la neige est hien tassée el donl les

bords portent lamarque de leurs ai lero ns (fig. 23). Généralcm entdebout,

ils se laissent parfois glisser sur le venu-e pou r aller plus vite et passer- plus

facilement la neige mol le. Quand ils h ésltcnt surla dlrectlou, ils sc grau·

pent, sem blent discut er, et finalement cmboitc nl le pas de rrière un chef

temporaire. Arrivé au Lord de l'cau , le caque tage atteint son maxi mum;

après avoir tât é l'cau avec une palle ou un ail eron ct après bie n des

hési ta tions et des cris du chef, taule la Lande se bouscule pour piquer

une tête (fig. 25).

Quand la pêche est te rminée , les Mancho ts sortent de l'cau en sautant

sur la glace ou les rochers avec une habileté ct une agilité remarquables,

qui n'égalent que leur vigueur et leu r précision. :M. Charcot a mesuré

quelques sauts : il a trouvé parfois 2·,ï 5 de hauteu r verticale. La bande ne

se remet en marche que lorsqu'elle es t au complet, cl alors l'ascension sc

fait en s 'a idant du bec , des ailero ns ct des palles, e l, malgré toutes les

chutes ct les glissad es, on arrive à la rookcry, où chacun regagne son

domicile particuli er (fig. 9, 21).

Il faut qu' ils fassent des kilomèt res pour trouver des endroi ts propices

à la pèche ; aussi y séj ournent- ils plusieurs jou rs, campant sur la glace

(fig. il ), lundis que l'aut re moit ié des habitants resle à couver les œufs,

attendant son lour de par tir. Ils vont pllr fil cs de plus de cent (fig. 16). Lors­

qu'une crevasse barre la ro ute, la bande s'arr ête, sc groupe en attendant

l 'ordre du chef de se jetcr à l'eau; puis, après de courts débats, les

Manchots atterrissent de l'autre côté par un bond ra pide et brusque
Ez~itioR Charc:ol. - A. Ncn FO.\l1.l - OiseaUI . :l:
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succédant à une plongée, ce qu i les fait retomber comiquement debout

sur leurs palles (fig. 2 1,25).
Les éclopés, les traînards tiennent la queue, et à chaque instan t les

valides se retournent pour les surveiller ; s' ils les voient à bout de
force, ils préviennent CCLIX qui précèdent, et, le mot d'ordre se transmettant
à taule la colonne, on s'arrête pour laisser reposer les plus fatigués el

a ttendre les retardataires (fig. 22).
Dans ces circonstances, ils font preuve d'une solidarité rema rquable.

!tL Charcot en a vu un cas très curieux. Un Pin gouin suivait pénib lement
une colonne en tombant à chaque pas . Ln. compagnie dont il faisait partie
finit par s'arrê ter longuement . Voyant l' invalidité du rable de ce compa­
gnon, elle se remit en marche . mais après l'avoi r confié aux soins de

cinq Pingouins bien portant s, qu 'on vit rester aup rès de lui jusq u'au
lendemain matin, ct tous les six ne reprirent le che min des ilots de pêche
que le soir , en faisant de courtes étapes espacées par de longs repos .

Lorsque la jour née de travail est terminée, les Manchots se reposent en
caquetant et vont parfois se rendre dos visites à de grandes distances.
Souvent on en voit se saluer fort cérémonieusement. Ils s' inclinent l'un

devant l'autre, puis se redressent en allongeant le cou, levant haut la
tète et le bec, avec les poitr ines bien parallèles; ils répètent ces mouve­
ments plusieurs fois (fig. 2. lOj.

Le soir ct quelquefois le matin, ils faisaient entendre leur cri, qui es t
loin d'être agréable. C'est un son élevé qui a beaucoup d'analogie avec

le bra iement de l' fine. Le D" Turqu et dit (lU 'on peut le t radu ire par le son
que donn e la. prononciatio n fortement accen tu èo des lettres suivantes ù'-ââ,
ii-dd, D'après Hall , le cri produit par l'expi rat ion ressemb le il celui d'un
âne ; celui produit par l'in spiration sc rappr oche du son d'une trompette.

Quand ils nageaient dans la mer et que du rivage on les appelait , ils
répondaient par des couac très nets, parfois se rapprochaient de celui qui
les appelait et même débarquaient près de lui, en sautan t sur les rochers.

Leur nourriture se compose uniquement d'Eup!lausia, car, au moment
où ils revienn ent de la mer , leur estomac en contient parfois près d'un
demi -ki logram me. Aussi, pendant la jour née, du matin au soir, c'e st un

va-et-vient continuel qu i se produit entre la colonie el le rivage ides



OI SEAUX . 1\

bandes se rendent à la mer pendan t qu e J 'autres reviennent se mettre

au repos sur leu rs rochers. lis se couche nt ou bien placen t leur bec sous

l'a ile; le plus so uvent, c'est sous l'a ile gauche, d'après Hall.

Le D' Turquet les dit très doux, car ils se laissent approche r aisé ment;

on peut même s' introdui re au milieu de leurs colonies sans provoquer

d'effervescence . Ils ne se déra ngent pas. Ils sont même t imides ct

craintifs et fuie nt quand on les poursuit , sans cherc her li sc défendre . Il

ajoute mërne que leu)' colon ie, placée dans tin endroit moins favorable

que celle des Adélie, semblait en form el' une dépend ance et appar te ni r

à un peup le conquis et asse rvi.

D'après Andersson , le caractè re du Pa pou est tout à fait différent de

celui des deux autres espèces. Il le dit pacifique et jamais agressif, tout au
moins quand il n'a ni œufs, ni jeunes . Jamais il 11 0 l' a vu se batt re avec

ses semblables ou ses congé nères. C'est probablement la rai so n pou r

laquelle il niche près ou au milieu des colonies de P. autarctica ou de
P. Adélie

Pou rtant , d'après Clarke , quoique timides, ils étaient assez hardis aux

Orcades pour piquer du hec les jambes des intrus humains. Quand on

s' approchai t du nid , ils s'enfuyaient. Ils ét aient plus courage ux après

l'éclosion des petit s ; ce penda nt beau coup de parents les aband onnaie nt

sans hon te et sans essayer la moin dre d éfense. Il ajoute qu' ils combat­

ta ient fur ieusem ent entre eux avec Je bec et Ics aile s, qu 'i ls sc donnaient

des coups violents et se faisa ient des morsures profondes ,

D'après Sôrling, il la Géorgie du Sud , ils défen dent courageuse ment

leurs œufs, et le voleur ne s'r -n tire qu'uvee de nombreuses blessures .

Quand l'un d'eux essayait de vole r- un œufpm' den-i ère, l'an imal se reto ur­

nait vivement pou r le défendre . Si l'œuf Mait néanm oin s enlevé, la mère

dépouillée se rend ait réso lume nt au nid voisin et y volait un œuf malgré

les protes tations bruyantes du vrai propri étaire . D'une rookery, située à
!:iOO mètres du r ivage , ils avaient fait un chemin pour se rendre à la mer
entre les haut s chaumes ct les am as de tus sock . Le sol ~. était battu et

uni.

Sur la terre ferme , les Manch ots n 'ont pas d'autres ennemis qu e les

grands Skuas, toujours aux agu ets pour voler leurs œufs.
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Les Oiseaux habitanl l' lIe Booth-Wandel qu ittèrent l'lie du t .. au 15 jn in

par petits groupes, au moment où la mer commençait à se recouvrir
d'un e mince couche de glace, début de la banq uise.

Au mois d'août, en plein hiver , la banquise s'étant disloquée autour de
l'Ile à la su ite de mauvais temps, on vitappara ttreune bande de5 00 Papous
sur le sol de l'Ile, près des rochers qu'il s avaient quittés. Ils y séjour­
nèrent une nuit , puis s'é loignèrent. Ju squ 'à la fin de septembre, l'Expédi­

tion put en apercevoir de temps àautrede petites bandes près des rivages
où la mer était sans glace.

Le retour- s' est effectué du 15 octobre au i " novembre, et tous les
jours on voyait de nouvelles bandes débarq uer et reprendre possession
des rochers abandonnés quelques mois auparavant. Le 3 1 octob re , sur les

lies Booth-Wandcl et Howgaard , les Papous recouvraient tous les rochers
qui sortaient de la neige et, suivant l'expression de Cook, paraissaient
former une croûte sur ces rochers .

Les Manchots qui reviennent sont-ils ceux de l'année précédente ou leurs

enfants ? On n'est pas fix é sur ce fait. Pour s' en assurer, il aurait fallu à

l'au tomn e mettre aux jeunes de petits bracelets aux pattes.

C'est il part ir de la fin d'octobre, après la fusion de la neige qui recou­
vrait leurs anciens emplacements, qu'il s ont commencé à amasser de

petites pierres pour les ranger autour de leurs nids dans les excavations
des rochers. Pendant la recherche de ces pierres , ils ne se querellent
jamais entre eux.

D'apr ès Clarke , leur nid était mieux bâti et pins grand que ceux de
P . Ade/he ctde P. an/arc/Ica. Il ètaitcn pie rres, haut de .1.0 à liûcentlrnètres,

el il contenait quelques plumes de la queue ct quelques os ; ces nids étaient
tenus plus proprement que ceux de leurs congénè res. Ils se montraient
grands voleurs quand il s'ag issa it de matériaux pouvant servir à la con­
struction de leur nid .

Sërling a remarqué que cc sont surto ut les màles qui charr ient
les mat ériaux ju squ'au nid ct que les femelles les arrangent ensuite.

Von den Sleinen a observé que les deux sexes concourent à la construction
du nid.

A l'lie Booth-Wendel, le début de la ponte a eu lieu le 4 novembre. La
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femeHe pond deux œufs à plusieurs jours d 'inte rvalle; les œu fs ayant été
enlevés pou r les besoins de l'Exp édition , dans beaucoup de nids la femell e

a pondu un troisième œuf plus petit que les deux premiers . Fors ter savait

déjà que la pan tedes Manchots est de deux ou trois œufs, parfois d 'un seul.

Aux Orcades, d'après Clarke , le nombre normal des œufs est de deux ;
jamais les femelles n'cn pondent un troisième.

Ces œufs sont presque sphériques , plus que ceux de P. Adeli.? Leur

coquille es t à grain très fin et blanche avec une légère teinte d'un bleu

très léger. Leurs dimenssions sont les suivantes: i3 ,2 X ~i9,4; 68,9
X 60,3 ; 69,5 X 5i ,6 ; 68 X 56 ,~ ; Q6 ,2 X 5i ,7; 66, :i X 56,8 .

La réco lte des œufs, à l'ile Booth -Wendel et dans les enviro ns, a été
de 8 000, sans compter ceux que les hommes ont gobés sur place. Les

)lanchols, pou r parei' aux vols successifs faits par l'Expédition, ont pon du

avec une persista nce digne des plus grands éloges ju squ 'à huit œufs; mais

ces œufs fi n de ponte devenuicnt do plus en plus pcüts.juequ' à acquérir à

peine la moiti édu volume des premi ers.

Ce chi ffre n'attein t pas celui que signale I (~ Capita ine Wood, quand il
dit qu'à leu r retour à Por t-Désiré ils ramenèrent 100 000 œufs de
Pin gou ins. dont quelques-uns furent gard és à bord près de quatre mois

sans qu'il s se gâtass ent .

Le rn àle et la femelle couvent alte rnativemen t , et l'incubation dure

enviro n quatre semaines . Clarke admet tr ent e ct un il trente-trois jours.

Les œufs en incubation sont déplacés cl re tourn és avec le bec par l'undcs

animaux, pendant que l'autre ct les voisins suivent l'opération avec la.

plus grande a ttention (fig. Il, ï , 14).

Sôrling ayant enlevé plusieurs foi s un œ uf vit que la mère sc remettait

tranquillement à couver l'œuf restant. Une autre fois, il plaça dan s un nid

n'ayant qu'un œuf, un œuf du grand Skua. L'animal n'y Ilt d' abord aucune

attenti on et couva tranqu illement les deux œufs; mais quelqu es jours

après l'œu f é tranger avait disparu .

Les jeunes éc losent comme des Poutcts ; ils ont le bec brun , la tête es t

d'un gris brun, et la poitrine recouv erte d'un duvet à teinte jaunâtre.

Pendant les premi ères se maines , le ventre est tr ès gros. Les parents

restent près des jeunes el les nourrissent même aprè s la fin de
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la mue. C'est ce que le D~ Andersson a pu VOir encore le t 4 mars.
Les Manchots ont pour leur progéniture la tendr esse la plus vive. Ils

cherchent à les protéger contre les MoueUes, les Pétrels el les hommes.
Avec une touchante sollicitude, le père et la mère restent auprès du ou
des petits et les garantissent contre le vent et le froid. Lorsque se fait
la rentrée de la pêche, les parents ont beaucoup de peine à se frayer
un chemin à travers la horde bruyante des jeunes, qui demandent de la

nourriture . Le jeune mord le cou avec le bec, puis il enfonce glou­
tonnement son bec dans le gosier du parent qui, de son coté, facilite
l'opération par une sorte de régurgita tion (fi g. 3).

Vers la fin de janvier , alors qu'ils sont plus âgés, M. Charcot a pu voir
qu'ils sont confiés aux soins de nourrices sèches qui les gardent pendant
l'absence des parents (fi g. 4).

« Les petits Pingouins, mainten ant presqu e adultes, n'ont plus besoin
de la surveillance continuelle du pèr-e ou de la mère, qui en profitent
pour aller ensemble à la pêche, tandis que les jeunes, par groupes de
huit ou dix, sont confiés à de grands Pingouins , remarq uables bonnes

d'enfants , qui veillent avec soin sur la progéni ture de leurs concitoyens,

groupant leurs enfants autour d'eux , Ics empêchant de s'éloigner ou de
se risquer près des endroits dangereux . Tout cela ne se fait pas sans des
gronderies, qui feraient rire si elles n'étaient touchantes, sans de petits

coups de bec et quelques corrections administ rées avec les ailerons.
Quel merveilleux exemple de communisme! (Pig. 4, 13, 17. )

« Les jeunes Pingouins, sur le point de devenir' adultes, sont par ticuliè­
rement drôles. Ils changent de vête ments ct perdent par plaques l'épais ct
ouateux duvet , véritab le Eider gris ct blanc souillé de tous les immon­

dices dans lesquels ils se vautrent depuis leur naissance, pour adopter
finalement et définitivement le bel habit noir bien lisse et bien luisant,
ainsi que le beau plastron de chemise très blanc que portent si fi èrement
leurs parents . Mais la chute ne se fait que lentement et par plaques, le
sol est couvert de duvel leger, ce qui ajoute encore au désordre de la
ville, • (Fig. i , 18,)

Chez les jeunes Papous, la mue parait commencer et se termin er plus
tard que chez le Manchot Adélie. Ainsi Andersson a vu que les jeunes
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Papous QDt commencé à muer le 9 février et ont terminé le 14 mars, tandis
que chez le Manchot Adélie la mue s'étai t effectuée du t8 janvier à la fin
de février. Clarke indique le t 1 février comme étant le commencement
de la mue; cependant, chez quelques-uns . à cette date, la bande blanche
du vertex avait déjà commencé à se dénuder e l le cou il se foncer.

Le deuxième duvet est pLus foncé que le premier. D'après Clarke, les
adultes ont, en février , un plumage fané ; cn mars el eü avril , la queue
est tr ès petite ou parfois tombée.

Le jeune, tout en duvet, rapporté en peau par l'Expédition, est déjà
d'assez grand e taille ct est sur le point d'effectuer sa deuxième mue .
Il appartient bien à l'espèce P.papua, à cause de la longueur plus grande
de son bec el à cause de ln coloration blanche que présente déjà l'aileron
sur ses deux bords.

11 est d'un e couleur ardoisée noir âtr e uniform e, sauf sur les cotés du
vertex, où apparaissent déjù les deux taches blanches . Toutes les parties
inférieures du corps ct des ailes sont blanches, cette couleur remontant
même assez haut vers les côtés et passant par-dessus l' insertion des
ailes. Les culottes sont blanches .

Dimensions : longueur totale, 63 centimètrcs ; aile, f Gcentimètre s i

queue , 5 centimètres ; culmen, 3<· ,3; la longueur depuis la commissure est
de W· ,2 ; tandis que chez les jeunes (le t' , Adetim étudiés, elle n'est que
de 5' '', ·{. La largeur du hec, au niveau des premières plumes, est de 8...·,5 j

elle est de 10 millimètres chez les autres. Une plus grande longueur
associée à une largeur moindre font paranrc le bec beaucoup moins
robuste ; l'orteil m édian a j ''',7 , tandis que ceux de P . Adeliœ ont 7<1",9.

Le jeune Papou (sans numéro) que j 'ai examiné dans l'alcool ct qui avait
déjà les deux bords des ailerons blancs avait une longueur tota le de
24 centimètres , aile W-,a, culmen t·· ,7 et pas encore de queu e. Sa tête
est noire avec l'espaco interscapulaire plus gris, les parties inférieures
sont blanches, même les culottes .

Le bout des ongles seul est blanc ; la mandibule supérieure est noire,
excepté les bords et la pointe extrême, qui sont jaunâtres j la mandibule
inférieure est de cette dernière couleur avec une tache subterminale
foncée.
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Les petits vont à l'eau assez tardivement, car leur fin duvet s'imbibe

d'eau et les alourd it dans leurs mouvements.
Jusqu 'à la ponte, les )légalestri s, les grands Pétrels et les Mouetles

vont et viennent, inoffensifs, par la ville ; mais, à partir de ce moment, leur

présence n'est plus tolérée, caf il faut prendre des précaution! pour la
protection des œufs el des petits . Le moyen de défense est très simple
et très efficace. Dès qu'un de ces ennemis est signalé au-dessus de la
rookery, tous lèvent la tèle en se dressant et présentent ainsi une surface
hérissée de becs pointus qui l'empêchent d'atterrir .

Mais , contre d'aut res ennemis , ils défendent leurs œufs non seulement
avec le bec, mais aussi avec les ailero ns (fi g. 29). Pourtant, quand l'œuf est
enlevé, ils semblent se rés igner assez facilement à cett e pert e.

M. Charcot a pu constater avec plaisir que les filets de ces pauvres bêtes
sont excellents ; leur viande rappelle celle de mulet. Elle est un peu ferme ,
rouge foncé et ne sent pas du tout le poisson, ce qui tient évidemment à

ce que les Pingouins se nourrissent exclusivement de toutes petites
Crevet tes.

Les Pingouins, imbib ésd'huile comme ils le sont, brûlent admirablement

bien , os, chair , plumes. Pour le Phoque comme pour le Pingouin, d'ail­
leurs, la graisse se trouve immédiatement au-dessous de la peau et, chez
les premiers , atteint de 10 à 20 centimètres d'épaisseur; c'est un véritable

manteau dont la nature les a doués ; les muscles et autres organes en
contiennent au contraire extr êmement peu. Débi t ée par petits cubes , elle

brûlefacilement, donnan t une chaleur très vive, avec une odeur pénétrante
et écœurante.

Les chiens, au cours de l'hi vernage du « Français )J, ont tué plusieur s

centaines de ces Discaux, sur lesquels ils se précipitaient avec férocité , ct
pourtant ils laissaient leurs cadavres gisant là où ils les avaient surpr is.

Les ennemis les plus dangereux de leurs colonies sont les Ossi{raga
giga.ntea, toujours aux aguets pour chercher à voler un jeune ; les Cltionis
a/ha , qui savent si bien voler les œufs, el Jes illegales/ris an /arc/ica, qui
aiment el les jeunes et les œufs.

Quand les Mancbots sont sur l'eau, les Léopards de mer (Ogmarhinw
lep/onyx ) en détruisent de grandes quantités .
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2. P ygos eells AdeUœ (Bomb . ct Jccq.).

ûatarrhaaes Adeliz Hombr . and J acq.• Ann. Sc . M l. (2). p. 320 (1841 , Terre Ad élie],
PYfloscelil oreviron ris Gray, H in, B . Br U. Jl us., par l. Ill, p. lM (18U , Terre Louis­

P hilippe i lat itude sud (}4 . 72' ; longitude 171- (j' ).
Aptenodytes toneicauaato Pcale , U. S . Expl. Exped. Birds, p. 201 (1848, latitude sud

(W 40' ; longitude 051103°4 ').
Eudyp tes Adeliœ Bherpc, Voy. • Erebus» and" Terror JJ , App. , p . 38, Pl. XXV III (i 875) ;

Borchgrevink, n-« 011 A nlarct lc co«; p. lUH·2 17 (pbotcg .), p ."2J7 (photog .,
Possession Island), p. 280 (Ice Currlci-, Rober tson Bay).

Spùeniscus Adeli.'C Sch lcge l, .llus . Paçs-tsas , Urina t ., p. la ( IN17, Terres Adélie el vic­
toria).

Dasyrllamplltu Adel;;e Donald . l'rot" . /l oy . Soc. , Edinlr ., XX, p. 170 {IS!)..i, lalilude sud
61-14'; longitude ouest 5:?'":!7' , Danger Islands).

P!J!Joscelis Adeliœ Coues, l'roc. A c. PM/ad . (Un :!), p. Infl ; Sclater, Ibis ( I&H), p. 400;
Og ilvic Grant, CIl I . B , l t rit . .I/I1S., \ '01. XXVI, p. G32 (IROS) ; Forbes, Bull.
L iverp . M us., Il, p. 4~ (l ro.)) ; Racovltea , Vit' rl,.~ A n imaux , ctc ., p . 23-27 ( ID(X),
avec pbotcg .}; Bcrn acchl, SOIlIlI l 'o/a1' IrI'!Ji unx, p. H, 58, 100, Hr2, 3H (1001);
Howard Saundcrs. . h llu r et ie Ilnnuul, p. ::?'J.; (BIOl ); Sclater -, ft ,./, . • SOIlIIt.Crou D

(1002), p. H 3 ; And ersscn, loc. ci l. 0 00.-,), p. :.! l ; Ehu-kc, I Mx (1000), p. 157.

N°21 cf. Tu é à coups do bâton le '1'.2 octobre, h l'Ile Ilooth-Wandel ;
iris brun, couleur fo uille morte ; bec ln-un ; palle blanc hlcuûtrc.

N°23 cf.Adulte pris il lu main cl tué au chloro forme le 2ii octobre 190·i,
N° ~H. Jeune capturé le 'tH octobre à l'Ile Booth-Wnndcl cL Lué au

chloroforme. Estomac rempli d'Euphausidcs.

N° 25 cf. Adulte Lué au chloroforme le 21) oclobre t no Jo
N°O 2ï, 28, d, 9 . Pris à la main et tués au chloroforme le '27 ocLobre à

l'île BooLh-Wendel. Le poids du mille était :; 6JO grammes ; sa longueur
ï5 cent imètres j iris bruu ; ailes ayant 1ri centimètres . La femelle de ce
couple était plus petite que le mil le, iris brun-cbntui gnc ; longueur
67 centimètres .

N° 29 9 . Prise à la main eL tuée au chloroforme le 28 ocLobre 1904.
N° 57 d. Pris à la main le 12 novembre sur Rocher magn étique. Iris

brun.
N°O ÜO, 61, cf, 9 . Couple pris à la main à la banquise de l' île aux

Chiens, le l ·i novembre.
N° 75 d. Forme à menton blanc, pris à la main sur le rivage de l'Ile

Convention le 21 novembre ; iris brun-chocolat ; bec noir, sauf la mandl­
bule inféri eure, la partie médiane et les bords de la mandibule supé-

E.rpU itiolt Cllarcol. - A . MU EOA OI. . _ OiS~IlUI . 3
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rieurc : cou et menton tout blancs, sauf un e zone brun grisâtre de 1 cen­

tim ètre de largeu r et en arc, qui s'é tend le long des deux branches de

la mâchoire inféri eu re.

Dos couvert de plum es fines à extrémité bleuâtre . Cette région

montre un coin form é de plum es noirâtr es sous le bord antérieur de
chaque aileron ; tars es noirs en ar rière , blanc légèrement rosé en avant.

Longueur totale 63 centimètres .

Cet individu est un jeun e de Pyy . Adelùe . Il présente sous le cou un
collie r ù teinte légèrement brun jaunâtre h reflets dor és et correspondant

à peu près au niveau de la face postéri eu re du crâne.

N°97 9 . Pri se à la main, puis tuée au chloroforme, le 8 décembre 1906 ;
iris marron ; pattes rose-chail' ; tarses noirs en arr ière.

N° 98 Q . Captur ée à la main le 10 novembre dans le canal Louis XVI.

N° <)9 cf . Capturé sur la banquise le 9 déce mbr e.
N° i 09 cf. Capt ure le 2ï décembre, sur l'îlot, à l'en trée de la baie

Wiencke, où il se trouvait avec deux autres de même espèce.

N° 110 cf. Compagnon du précédent , capturé le m ème jour i iris gris
brun tirant sur le jaunâtre.

N° 131. Jeune Poussin sans renseignement.

Six œufs dont un de deuxième pont e.

Le Manchot Adélie, au bec noir , plus lourd, plus massif, plus humain

d'aspect, forme des troupes colossales dans l'Antarctique , où il est le plus
commun de tous les Manchots . Il para it sc rencont rer to ut autour du pôle,
car ses roo ker ies ont été trouvées dans la Terre Adélie , la Terre Victor ia.

la Terre de Graham. Bruce en a vu à l'île Laurie, "une des Orcades du Sud:
ct Clark e y estime leur nombre à ti 000 000 . fi est probable que c'est le
point le plus septentrional où ils viennen t nicher pendant l'été . Vanhoffcn
en a observé à la station Gauss i mais les individus, d'aill eurs peu nom­

breux, ne nichaient pas J ans le voisinage.
Anderss on, qui visita dans les Shetland , les îles Nelson , Livingston e,

Déception , n'y trouva aucune rookery d'Adélie, et il en conclut que ce
Manchot fi 'existe nulle part dans le détroit de Gerlache, puisque Racovitza
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ne parait pas l' y avoir vu nicha nt. Charcot a fait la remarque qu e plus on

descend vers le sud , plus lesAd élles deviennent nombreu x pnr rappor t aux

Papous, don t le nombre , au contraire , va diminuant progressivement.

1..e2t févrie r t 90 0i , à l'arrivée du (( Françai s Il il l'fic Booth -Wandel , l'Ex­

pédilion t rouva un e colonie de quelques centa ines d'i ndi vidus insta llés

su r des ro chers près du rivage et contiguë à celle des Manchots Papous.

Un an plus tard, le 10 février 1905, au d ébut du vo)Onge de retou r ,

l'Expédition put observer, au sud de l'He Anve rs , un e colon ie de 300 à

·100 Man chots Adélie , dont les jeunes éta lent déjà 51'05 et ache vaient de

prend re le plumage de l'adulte. Quelques autres co lonies ont N{~ obser­

vées dans des îlot s au sud de l'îl e Booth-Wandcl : mois jamai s leur

nombre ne fut aussi prodigieu sem ent grand qu e dans l'Ile Laurie.

Par conséquent, si la limi te bien trnnoh ëc entre les aires de dispersion

de P . untarctica ct de P . Jldcliœ parait etro vrai e au no rd du détroit de

Gerlache, clic n'est plus exacte au sud , où les deux osp ùces sc ren con tre nt
il l'ouest de la Ti-r-n- de Grnhnm. liais P. nntarctirü n'a pas ïond é de

colonie sur l' fie Hooth-wandcl. Il est log iqu e de supposer que IJ , Adeliœ
aime plus le froid qu e P. üntarctica , ct il ne niche sur la co te oues t de la

Terre de Grah am qu e lit où les conditions climaté riques sont compa­

rab les par leur rigue ur il celles de la côte orientale explorée pa r
l'Expédition Nordcnskjôld .

Pendant d ix mois d 'hi vernage à l'ile uooth-Wandcl, le Ir Turquet fi pu

observer les mœurs des Manch ots Adélie.

Leur roo kcry oceu puit. sans doute pardroil de conquête , l'emplacement

le pins confor table il la surface des rochers , ct, hien qu e , au pourtour de

la rocker-y, des groupes d'i nd ividus des deux espèces fussent mélangés,

le plu s parfait accord régnait entre les deux ré publiques ; jamai s on ne
vit de querelle surgir en tre eux pour III possession d'un cre ux de rocher.

n 'après le D' Turquet , les Adélie ont le bec br un , l'ir is d'un gris plus

cla ir que l'au tre espèce . Les pattes sont d 'un blanc rose pèle , et leur cou
parait plus cour t qu e celui des Papous.

A l' état de repo s, leur attitude es t la même qu e celle des autres espèces,

ains i que pendant la marche. Clarke dit qu e , lorsqu'il s marchent, ils effec­

tu ent un balancemenl comique du corps, en so rte qu'H ies compare à un
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( 1 old salt ", c'est-à-dire à un vieux loup de mer quand il aborde après

un long voyage (fi g. 19).

Ils sont plus sou ples, plus agiles, plus nobles clans leur allure et plus
braves que les Papous, car ils tiennent tête à l'homme s'il fait le geste
de les menacer . Et pourtant ils craignaient les chiens, car, au début. ils
venaient se réfugier près des hommes, quand les chiens étaient lâchés, et
s'en plaindre avec des airs indignés. Ils sont aussi plus quere lleurs . Si
on les attaque, ils se sauvent, mais parfois ils se retournent tout à coup

el se précipitent sur les assaillants, qu'il s CSSQ)'cu t de mordre au x jambes.

Clarke dit même qu'il est nécessaire de chausser de longues bottes pour
alle r visiter leurs rookeries. Lorsqu'ils sont furieux, ils hérissen t leurs

a iles et les plumes de l'occiput et du cou, rej ettent la têLe en arrière et

ouvrent un large bec. TurqueL a remarqué qu 'il s n'attaquent jamais les

Papous, mais il y a souvent des combats entre eux prè s des nids.

D'après Clarke, quand les Papous arr ivent prè s de leu rs rookeri es, ils

vienn ent il leur rencontre en crian t aussi for t que possible; puis ils s 'ar­

rêten t ap rès ce tte démonstrati on bruyante ; ils leur tou rnen t le dos e t s'en

vont. Ce procédé réussit par fois il arr êter les Papous, qui sont plus tim ides.

Comme les Papous il l'îl e Boot h-Wnndcl , ils ont quitté leu rs roch er s

à par tir de la fin du mois de mai , pour l'migre r au loin, là où la mer reste
d égag ée de glace, mêm e pen dant l'hiver. Leur retour e t leu r réinstal­

lati on sur les rochers de l'île a cu lieu du '1 5 octobre au {" novembre .

Clarke signale ce fait le ï octobre en t90:l et le 8 octo bre en 19010, aux

Orcades , Ils étaient alors tous gros et tous gl'as. Leur pince favorite était

un plateau caillouteux, il HiO mètres au-des sus du niveau de la mer .

Quand la saison avance , les rookeri es, comme celles des Papous,

devienn ent des amas d'i mmondices, de bouc, de guano, et les Oiseaux

eux-mêmes devienne nt re poussa nts de sale té.

Leur nou rritu re consis te surtout en Crustacés, et prin cipa lem ent en

Euphausies , qui se tienn ent en quantités consid érables il la surface des

caux , près des glaces , Ils mangent aussi avec avid ité diverses Annélid es

pélagiques, qu 'ils trouven t da ns les mêmes conditions .

Pour gagner leur lieu de pêch e, ils préfèr ent faire un long détour à

pied, malgré la ïatigue , plut ôt qu e d'entrer dan s la mef t ca r c'est évidem-



OTSEAUX "

ment là qu'ils ont le plus d'ennemis il craindre , D'ailleurs jamais un
Manchot. même effrayé, ne se jett era à l'eau pour échapper à ses ennemis,

Andersson rapport e, à propos de ces Oiseaux , un fait de psychologie

intéressant. Quand, au début, lui et ses compagnons commencèrent
l'h écatombe des Manchots Adélie, ils ne mont raient d'abord aucune peuf,

et même ils se plaçaient sur la d éfen siv e et se servaient de leurs ailes
et de leur bec, Il éta it alors facile de les tuor avec UTi baton ou avec une

hache. Mais, peu à peu , les Manchots apprirent Il leu rs dépens combien

les hommes étaient dangereu x, et ils sc mirent .i fuir dès qu'il s aperce­
vaient un homme clans le lointain. Ils sc couchaient sur le ventre ct
travaillaien t si bien nvce les pieds et les nilcrons qu'ils progressaient sur

la glace ou la neige aH~C assez de rapidité pour (IU'On ne puisse pas les

atteindre. SUI' la neige en pente, ils glissaient avec la plus grande vitesse

cn sc servant de leurs pieds cornille gouvernail.
Au moment du retour , quand ils abordent ;'t 11'1"1'4', l'appariement n'est

point encore rait (11 0'. :;). Les mnlcs s'e mpare nt alors tout de suite des
anciens nids c l. les réparent, ou s'{' 11 construisen t de nOIl \'eUU X, dispos és
sans ordre. sur dos l'oches déga rni es de neige, dont la forme es t favo­
rable à la construction {d 'apr ès Andcrsson). Alors le mnlc, sa tisfait de son

travail, s'assied sur le rocher e t att end qu 'une femelle passe dans le

voisinage pour s 'po emparer . Mais , si l'accoupl ement sc l'nit nvant la
fin de la constructio n du nid, la femelle y trnvnille aussi . Andcrsson n'a

observé qu'un seul cas semblable.
Les nids sont form és de petits tas do pierre s, creusé s au centre el

bordés uvee des os de cong énères mort s ou uvee des plumes de la queue.
Souvent ils doivent aller il plusieurs kilomètres jusqu'nu rivage pour

chercher leurs pierres ; ils les rapportent dans leur bec, en donnant la pré­
férence aux pierres aplaties el reje tant au loin les pierres arrondies, Ils

les déposent uvee gravité SUl' le nid en cons truction, en ouvrant un large
ber, el restant ensu ite quelque temps immobiles comme s' ils venaient de

lâcher un poids énorme (Ilg. 1:i, 28). Pendant celle période règne
l' égoïsme le plus féroce.

Dès qu'il s commencent à bâtir, ils deviennent des voleurs incroyables,

et même quand les jeunes sont éclos. Souvent des querelles très violentes
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éclatent entre eux à propos du vol de quelques petites pierres par les
propri étaires d'un nid voisin. Malheur au voleur, s' il se laisse surprendre,
car il est pourchassé à grands coups de bec et houspillé de belle façon,

sans grand dol d'ailleurs (fi g. 27).
D'après Turquet , à l' fi e Booth-W endel, la ponte commença le

3 novembre. Clarke dit que Je premier œuf fut trouvé le 29 octobre 1903
aux Orcades. Les œufs sont au nombre de deux dans chaque nid, quel­

quefois de trois. Ils ont une form e allongée , une coquille finement grenue
et un aspect vert bleuâtre qui les dist inguent de ceux du Papou . M. Tur­
quel pense que le jaune n'a pas la couleur rougeâtr e que l'on observe

dans l'aut re espèce.

D· . - j "6' - . 4 "0 8 - 2 " "7. 69 2 60 •IIn CUSlOns : , X ;) , .Ot ; ' '"' ' X au, ; 1 la X ;) , ... ; " x .z :

73,4 X tH,5 ; 60,4 x ·i9,6. Cc dernier, de dime nsion beaucoup plus faible,

appartient à une deuxième ponte provoquée par l' enlèvement des pre­

miers œufs.
Pendant qu'un Oiseau, Papou on Adélie, couve, "antre se tient droit il

côté de lui (fi g. G, 7, 26). L'incubation dure de trente ct un à trente-cinq

jours aux Orcades. Les adultes sont beaucoup plus maigres à la fi n de la
saison de reproduction; ils ont vécu en partie sur leurs réserves de graisse.

L'Expédition Charcot n'a pu observer les Poussins d'Adélie.
Les deux échantillons rapportés sous les numéros Î:i ct t 31 sont des

jeunes qui ont encore la gorge blanche ct qui out déjà pres que les dimen­
sions de l'adulte.

Le deuxième parait le plus âgé , car il a perdu lout son duvet ; il est tout
blanc en dessous ; seul le menton noircit, et la tache noire qui marque

chez l'adulte le bout et le coté interne de l'aile n'apparntt pas encore ,
mais le bord en est d('jil blanc.

Dimensions : Longueur totale, Gj ccntimëtres ; aile depuis l' insertion
à l'épaule, t 7 centimètres; queue, J2 centimètres.

Le deuxième est plus intéressant en ce qu'il nous montre quelles sont
les régions qui conservent leur duvet en dernier lieu. Ses dimensions
sont un peu supéri eures à celles du précédent , et pourtant sa mue est

moins avancée ; longueur totale , 69 centimètres; aile depuis l'épaule,
t 8 centimètres ; culmen, 27'· ,5 ; queue, 9 centimètres. Le duvet brunâtre
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existe encore en partie sur le vertex et le haut de l'occiput, sur le milieu

et le bas du dos ainsi que sur le bord postéri eur des ailerons. à l'aisse lle

el sur la face inférieure , près de l'i nsertion. Le bord inte rne de l'aile es t
déjà blanc.

Cette forme, décrite jadis par Finsch sous le nom de Dasyramphus
Ilereulis (1), n'est pas une vari été . Comme Donald (2) l'a montré, c'est la
forme jeune , en de uxième mue, de P. Adelie , C'es t ce que Borchgrevink,

à la Ter re Victoria, cl Andcrsson, aux Orcades, ont aussi pu apercevo ir.

Jamais les adultes reproducteurs ne présenten t cette par ticularité . On
peut donc en conclure que ces Manchots n'atteignent pas leur maturité

sexuelle avant l'nge de deux ans .

3. pyga s ceUs aataecrtca (Forst.), 1781.

A ptenodytes nntnrct ira Fors ter, Comment . no/l illyc/ui.~, III , n. 141, PI. IV (1781).
P!J[}OiH:e/is nnuirctio G. n. Gm y, u« 1li1',(It , III , p. 1;'".~ (UH" , li4° lntit urle sud ) ; V. (i.

Stclnen, hüern, PollI l'ffJr.~clt . d /.'ulIi r:!U'lI Exp !.,l . , Il , p. :l:ri, :!iD (1800, G écegtc
do Sud).

E ll d!J}Jl es nntarct icn» G. R . Gray, r,elf . Il irrl.f, Ill , p. tilt (18411) ; Vn!J. Ol Erebull •
and . Terror» RiI'da, PI. X XV (18îr»).

/'y yosce/iJ anlar cliClt 1 Crll . Il. Br i l . .uus., \ '0 1. XX VI, p. li:1O ( IS'JS1; Andcrsscn , loc. cil .,
(1005), p . 3:!; Clarke , I bis (WOO), p.I52; Lênnbceg , toc. ci l . (t!JOO), p. 86.

N° 62 Œ' Pris à la main sur la banquise le l ü novembre t 904-. Ir is

café au lait ; ta rse rose-chai r en avant, bleu ronce en arrière. Une fine

bande noi re dentel ée cn avant du cou; parasites, nombreu x téni as.

/'i" 39 9.
N° (H· 9 . Pri se au milieu d'un e bande de Pingou ins Pap ous, sur les

rochers ; ir is cufè au lait j estomac J'empli d'Eupheusides .

N° 71 cf. Capt uré à la main le 20 novem bre, baie du Sud i il était
accompagné de deu x Pingou ins Adélie ; iri s chocolat i estomac r empli

d' Euphausides ; cl nombreux ténias dans le duod énum.

N" 87 cf . Pr is il. la main le 20 novembre, au milieu de Pingouin s

Papous ; iris brun clair , café au lait; bec noir, plus for t e l plus cour t que

celui des précédents échantillons de la même espèce.

(1) FI:O;SCB, P. Z. S., fS70, p. 322, PI. XX\'.
(2.) Do:O;Al.... P. z. S., &linb., L XX, p. 170-176.
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N" 90 d . Capturé à la main le 30 novembre, accompagné de deux
P . Adeliœ j iris gris clair, avec pupill e punctiforme.

N" 96 <;> . Capturée à la main, le 6 décembre, sur la presqu 'Ile nord­
est, par Basco : iris mar ron très clair .

N· 106 d. Pris sur la banquise devanllc bateau, le 17 décembre ; iri s

gris jaunâtre.
N' Il t d . Capturé le 2i décembre sur l' i1ot à l'en trée de la baie de

l'rie \Viencke, se trouvait seu l. Deux aut res ont é té aperçus dans la
matin ée mêlés aux Papous .

Pattes blanc rosé pâle, un peu plus blanches que celles du P. Adelùe j

iri s gris clair passant au marron . Estomac rempli d' Euphausidcs .

Le Manchot ant arctique, si facile à reconnaître avec sajugulaire noire,
forme des colonies nom breuses dans les régions Antarctiques. Il a une
distribution plus limitée que le Manchot Adélie. L'Expédition Suédoise a

trouvé des nids dans les îles Nelson, Livingstone et Déception, ains i que
sur la Torre Louis-Philippe ct Jans le canal de Gerlache ; mais jamais celle

Expédition ne rencontra de colonie sur la côte est de la Terre de Grah am.
Sôrlin g a rappor té deux spécimens ( <;> e t d) de la Géorgle du Sud . Ce

sont les seuls qu' il ait vus, cc qui fait supposer que c' étaient des ind ividus

égarés .
D'après Lônnberg, ces Manchots sc reproduisent dans quelques fj ords

de la Géorgie du Sud j mais ils ~' sont toujour s en petit nombre, puisque
Sôrlin g n'a jamais vu de rookeries . Ces îles paraissent don c être la limite

septentrionale de leur aire de distribution. Ils sont t rès abondants aux
Orcades du Sud, où ils sont , avec le :\lancl1ot Adéli e, les Oiseaux les plus
communs. Sur t'Ile Saddle, une seule rookcry renfermait au moins

50 000 individus, ct les Iles Laurie sont regardées comme ayant une
population de ces animau x atteignant au minimum 1000 000.

Quelques individus se sont montr és le long des côtes des îles Brabant

et Anvers, mais l'Exp édit ion Charcot n'a pas observé de colonies.
Elles paraissent localisées plus au nord , dans les îles qui se trouvent au

•
nord du dét roit de Gerlache.
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Au mois de novem bre, on en a capturé , sur le rivage de l'Ile Booth­
wendel, quelques spécimens qui avaient atte rr i isolément. C'étai ent pro­
bablem ent des individus qui , étan t a llés àla pèche trop loin de leurs col o­

nies , s'élnicnt égarés el avaient suivi il l'Ile Booth-wandcl des Papous ou

des Adèlics. Par conséquent le D' Tut-quet n'a pu étudier leu rs mœurs .

Cc Manchot a le même caractère que l'Adélie. Il es t querelleu r,

combattif ; il défend uvee courage son nid ainsi 'lue lu i- même. Auss i un e

vis ite dan s un e rocker -y ost-elle tres pénible . il Œ USC des CO ll pS de bec

qu 'on y reço it. Il se nourrit de Poissons el de Eru stac ès ; mais les

jeunes paraissen t pré férer ces derniers animanx , puisque l'estomac des

jeunes qu 'exa mina K.-A. Andc rs son n'e ta it l'cmpl i tlue de Crustac és.

Clarke di t qu'aux Orcad es les premier-s im ruigrnu ts arrivè re n t

le 2 novembre el jours suivants . Le premi vr qui a LLCITit prit uu c petite

pierre, et cc Iut lu fonda tion tic SO lI nouveau nid .

Eu générul, les Mancho ts unt.u-ctiqucs «hols issent pour ètub lir leurs nids

de s endroits semblahies il ceux qu'aiuu- Il' Ma lJ l'!lOt Adé lie . Il s prélèrout

SOli v ell l les coIli IlC S t' lc Vt'cs , dt~c1 1 i' llH: t,"('S, 1Il IIIl' S' ~' i lista11er , co III Ille i l s ' e n

trouve sur la côte occidentale de l' ilc Nelson cl au C;I)I ltoquumau rul. Ils

s' élèvent alors assez haut, ct toutes les uvuuc ècs de rochers so nt couvertes

de leurs nids.
La co ns truction des nids sc fuit de la tnèm e mani ère qu e chez le Man­

cho t Adéli e ; mais les œufs so n t pondu s beaucoup plu s tardi vem ent, sou­

Ir-ment vers la fin de novem bre, tand is <JIll! pou r le Manchot Adélie la

po nte était terminée au moins un mois plus lût. Ccci résulte des obse rva­

lion s de Bruce aux Orcades du Sud, qui trouvnles premi ers murs d'Adélie

le tO octo bre ct l'CU X du Manchot Antwctiquo le :2;i novembre . La ponte

compte deux œufs, mais parfois trois ou un suul. Les œufs sont d 'u n

blan c vert pülc .

Dimen sions : rr X :j-,, GU X :i:i ; œufs fin (II' pon te , ·H-X an.
La mue doit sc faire en février , CO III Ille le U' J.-C. Andersscn l'a montré

à la baie de l'Esperance, dans la Ter re Loui s-P hilippe .

Les premi ers Poussins trouvés le 7 janv ier aux Orcad es paraissaient

avoir deu x. jours. Leur développement es t rapide, car le t 1 février on

voya it déjà l' arc j ugulaire noir caractéristique de l'espèce.
f.'J'pt dilioll CluJI"cot. - A. loI r;l'tG"' ~~ , - Discaua , "
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4. Aptenodytes Forsterl .G. R. Gray .

AptenQd!Jfc.t For st er ; G. R. Gray, A 1Ul . .Vag . I ra!. ltist ., XlII , p. 315 (1844, latitude
sud G4 à 77-).

Malgré les pl us acti ves recherchess, l'E xpédition du « Fran çais Il n'a pu

observer le Pingouin Empereur, mèrne au cours de deux voyages effectu é­
l'un du 25 février au ri mars HlO-l, jusqu'au voisinage du Cercle polaire

et l'autre du ri au 30 janvier IOO:.i , qu i u conduit les explorateurs j usqu

vers le G9· de latitude sud, cn vue de la Terre Alexandre.

PlI ALACI\OCOl\ACIDES.

5. Phala crocorax atriceps King , 1828.

Phal . lI ! r ir:ep s l\: ing , Z ool . Jnum.• IV, p. 10"2 ( i8~. Straits of Magellan).
imperia/il King , P. Z . S. (1&;1), p. 30.

- car uli cll l ll lul! Gould, Zunl. Foy. lJeagl e, Il l , Blrds, p. lllrJ (l8-'tl , Port Bt-Juüen).
_ cirrtuuus G.-Il.. Gra y, List . of tti rds, l. III , p. ISO (1841).

Gracuuu ca r Ullcu(al us Schlcgcl , .Jl us. j 1tl !l S-UfIS, 1. VI. Pclcc., p. :!O (18ü3).
t ' tuüacrocorax atricep«Andcrs scn, loc. dt. (WU,)), JI. :3S; Clarke, Ibis ( l!JlJ(j), p. 18i .

N° 65 Q . Prise sur le nid le I!; novcmb ro ; ir is brun j pas de tache

blanche ; un œuf trouvé près de l'orifice de l'oviducte , da ns le cloaque,

entouré seulement par la membrane coquillière, déform é, ovale conique,

allo ngé.

N' lit, d . Prls SU I' le nid avec la femelle préc édente. Hi novembre. La

crète. comme chez l'i ndividu pr éc édent. es t formee de trois à quatre

plumes il teinte d'u n bleu ardoisé soyeux, Les plum es du dos des deu x

écha ntillons présenten t la môme teinte .

N° 76 cf . Pr is à la main pendan t qu 'il pillait le nit! d'un couple voisin

absent, 22 novembre ; ir is brun ; cr ète Corm ée d'une diza ine de plumes

de longueu r inégale et d'un vert foncé cha toyant très sombre j caron­
cules jaunes un peu rougeâtres .

N° 77 cf . Avec crè te, pris à la main sur son nid, 22 novembre; ms
brun .

N"78 Q . Prise sur son nid , 22 novem bre j iris brun.

N' 86 cf . Avec testicule presque totalement atrophi é. Tué avec un
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bâton dans la rookery des Cormorans, le 26 novembre i m s brun clair ,

très adulte. Il ne présente pas la coloration violette des plumes de la zone

média ne de la tête , du cou , du dos et de la que ue, pas plus que la colo­

rati on vert foncé des plum es des épaules i la crè te est visible, mais peu

développée, de même que les caroncules, qui sont rud imentaires. Les tarses
sont d'un blanc ros é en avant el noirâtres en arr-ière. L'es tomac était

rempli de débris 11 ~ Poisson s plus ou moins digérés . Il ne parai ssait pas

fuire partie d'un couple.

1\1. Tu rqu el dit qu'un autre indi vidu de même aspect a éclmppè à leur

poursuite, ct il admct que les quelques autres Oiseaux qu 'ils ont remarqués

et qu i présentent cet as pect ln-un sale de Ioule la région du dos [de la tète

ü la queue) cl des plum es des ailes so nt très pro bablement de vieux ad ultes

qui ne s'accouplent plus .

N° 1t '2 9 . Enpturén à la main dans la rookcry des (;<'II'1I10 I'8 n 5 , sur le

rivage sud-oues t de la baie df! l'Ile wlouckc, '2~ d écembre. Elle sc trou vait

isolée ct ne parait pas nvuir cons trui t de nid : l'ovaire ne présentait pas de

signe de pont e récente. Elle forme un deux ième échan tillo n lin type Cor­

moran dégénéré ou très adulte.

La crête est Jo-m ée de trois on qu at re plumes brunes il peine distincles.

Les plumes du dos sont de coule ur mar ron, d'aspect soyeux , avec quelques

plumes violettes; la queue est man-on ; le bee est brun nvec couleur

co rn ée gr ise à l'extrémité; les pattes sont blanc rosé en avant , brunâtres

en arri ère . Les paupières ont une couleur hleu tr ès pale ct très peu

marquée.
L'estomac contenai t des restes de Poissons, d'un Isopode ct de bras

de Poulpes.
N- t 13. Jeu ne Poussin, pris dans un nid le 29 décembre, dans la

rocker-y des Corm omns : son plum age n'est for mé que de duv et noir, avec

quelques touffes blan châtres il l'abdomen. Les pattes sont brunes. Le bec

est noi r avec membrane lisse, rose-cha ir il la base de la mandibule infé­

r ieure. L'estomac, avec des dôbeis de Poissons, re nfermait de nombreux

grains de gravier.
N- 792. 2janvier, un individu, Pou ssin , dans l'alcool.

N- 717. Embryons de Corm orans à divers stades d'incubation.
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N°734 . Deux œu fs avec embryons et un j eune nou vellem ent éclos da ns

l'alcool.

Un jeune plus âgé.

Deux œufs dont un très allongé.

On sait depuis longtemp s que les Ph.atacrocora» niche nt dans les glaces

de l'Antarctique, car Ross a tr ouvé un nid de Cor morans sur la Terre

Louis-Philippe, et il en vit d' innom brables spéci mens sur l' île Cockburn ,

le 6 juin J8lt. Mais l'identité spécifique en éta it rest ée douteu se jusqu'nu

retour de l'Expédition écossaise de '1903 dan s l ~s Orcades du Sud.

Ces Cormorans sont de fo r-t jo lis animaux , avec leur ca ro ncule bleu e pt

l'ouge à la base de leur bec ja une, avec leurs ailes bord ées de blanc et les

taches de même co uleu r qui tra nchen t sur le noir ja is de 1('1.II'l' plum es .

P. atriceps typique sc rocon nntt facilement à la couleur blanche qui

s'étend longuement SUI' les cùt ès de la tête ct entoure l'o reille , à ses pan­

pières épaisses et de cou leur ble ue, ct à la tache blanch e qu' il por te sur

le mili eu du dos (lig. 3i).

D'ap rès Turquet. le malo sc disti ngue par un bec plus fort , des couleurs

se mblab les à celles de la femelle, ma is plus br illantes , une crête un peu

plus longue et plus fournie . Son cri est plus bruyant. tandis que celui

de la femelle n'est qu 'une sor te de sou ffl e , de siffl ement. La femelle il une

taille plus faible que l'p lie du mülc.

Jamais ces animaux ne se mon tre nt loin ri e la ter-re , et leur présence est

un ind ice ce rtai n que la terre n'est pas loin. Leur hab itat es t assez limi té

et se confond avec cel ui de Pyyoscd is aruurctica , On le trouve dan s les

Iles du détroit de Magell an ct su r la côte ouest jusqu'au Chili, dans les

Orcades (Bruce) , les Shetlan d du Sud, aux alento urs de la Terre de Graham
et dan s l'îl e Ilooth-Wan del.

Lônubcrg regarde le Corm ora n de la Géorgie du Sud comme un e form e

spéciale qu 'il a appelée Pit. at, Georçiœ ct qu 'i l distingue du vrai atriceps
de l'Antarctique .

D'après Clark e, les Cormorans aux yeux bleu s, comme les a ppellent

les explo rateurs, se voient toute l'année dans l'archipel des Orcades .
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Ils sont nombreu x en été , mais ils évitent les grandes Iles et cherchent

des places pou r nicher dans les petit es îles ou les rochers , sur la cOte

des i1E'S Laurie et [Saddle, où on a vu au moins 2 :.00 pai res , qui cou­

vaient, di strib uées en rookeries conte nant parfois 200 nids. L'h iver, ils

y sont moins nom breux, mais on les vit pourtant tous les jours,

C'est ce qu 'a constat é le D' Turq uct, Il l 'îl e Buoth -Wnndel ; seule­

men t, pendant l' hiver , ils s' ètniont nln-i t és contre les vents fro ids du sud.

Mem e pendan t les jo urnées les pl us l'l'ai des , on les voyait partir le malin

au loin ve rs la mer libre, et ils rentrai en t le SO if ve rs troi s ou quatre

heures en bata illons se rrés,

Andersson fait remarquer qu 'i l ne les a pn~ ' ·115 au plus for t de l' h iver ,

e n juin et au commen cement de jui llet.

Cc son t des animaux très soc iables, qu'on voit ra re men t isol és . Une

troupe de ces Oiseaux a ôl( ~ f) I I S ( 'I'V E ~ C ;"1 la buio des Flandre:" , su t- des " OCh('I'S ,

du 7 an ln févr-ier I!lOi-. Uno colonie co mpre nnnt environ 200 individu s

a t'~ t(~ reneontréc h l'H e Wlcuck o, pri 's do l'urt- Lor-k ro y, dans un emplu­

cement co ntigu il celui des Papous, lo '2() l,,"' \'ri el' l n0 1. En fèvr icr- t 9Q;l,

l'Expédit ion l'a retrouvée nvoo des j CU Il f' S l' OUW' I' t S de duvet e t déjà
assez d évelopp és.

l'ne deux ièm e colonie. ayan t construit unc vingtaine de nid s, s' était

établie SU I' les rochers de l'îl e Anvers , au bord du canal de Neurnuyr .
Une autre vivait plus an sud, près de l'Ile Berthelot.

En fin un e Ii" I'a nd~ colonie , co mposèe d' un mill ier d' indivldu s , éta it ins­

Iallée da ns un e masse tic ruchers t1('~n3 1't" g('s il l'îl e Buot h-Wandel, au

burd de ln mer. D'hum eur pacifique , ces Oiseaux cntrc tenalcn t Ics meil ­

leures relat ions d' intimi té et de concorde avec un e roukery de Manchots

Papou s cl Adél ie [ Ilg. 30).

Généralem ent, les co lonies so nt moins nomb re uses qu ocelte dernière.

Elles choisissent pour s 'é tablir , de préférence, des pen les sur le versan t

nord, a il la neige ronddo bonne heure, ou hie n de peti tes Iles rocheus es ,

uù la neige ne peul s'accumule!'.

L'atti tude des Corm orans à l' é tat de repos es t co mparable à celle des

Man chots, ca r leur co rps es t légère ment incl iné en avant (fig . 32).

So uvent on en voit plusieu rs centa ines se poser SU I' la mer en rangs
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serrés, comme s'ils venaient d'apercevoir un banc de Poissons.
Ils sont encore plus voleurs que les Man ch ots . surtout quand il s'a git

de matér iaux de cons truction pou r les nid s. Un jour , le DtTu rquc t déhar­

qu ait avec le matelot Rolland SU I' un peti t massif de ro chers . où des GOl'­

lands domini cains ava ient établi leu rs nids. A l' approch e de s deux intrus,

les Goélands abandonnèrent leurs nids et s'envolèrent. Immédiatement,
un g ra nd nom bre de Cormornns, dont les nids se trouvaie nt il e nviro n

500 mètres de là, se pr èci pi t ère nt sur les n ids sans d éfen se, e t, en qu elques

secondes, ils les curent saccagés, démolis, em portent dans leur bec les
tOUO'('5 de mou sses et de lichens don t ils étaient construits. On peut sc
dem an der la mi son de ce vanda lisme, pu isque le D" Turque t n'a trouvé

dans les nids de Cormorans n i mou sses n i lichens , Étai t-c e pour assouvir

un e ven geance ?

Au mom ent de la const ru ction des nids , le DrTu r<IUP.t a vu so uvent Il es

individu s isolés , des pa resseux pro bablem ent, a tte ndre , posés su r un

ro ch er, le passngc de leu rs cong{'ni' I'('S chargés d'une toutle d 'algues c t

se précipiter S U T' e ux pour IOI1T' d érober une pnrli e de la précieuse plant e .

Clarke signale los mêm es vols, mnis en tre CO I'fiHH'an S ; car, pendant qu e

les Oiseau x tim ides s 'enfuyaient à l'a ppro ch e de l' homme, les plus hardi s

couraient volerles mat ér-iau x qui se trouvai ent alo rs abando nn és.

Les Ph oques en détru isen t un grand no mbre. Ils les saisissent à la

surface de l'cau c l se livrent :1UX exe rc ices les plus vari és a vec le co rps

jusqu'à ce qu e la mort arrive.

Leur nourri ture sc compos e esse nt iellement de Poi ssons , qu' ils at ­

trap en t aiséme nt en plongean t. Quanti ils reviennent de la pêch e , on voit

assez fréquemment des illp.galeslris sc précipite r SU I' e ux pour leur rav ir

qu e lqu es débris cie Poissons empor t és dan s leur bec .

Andersson il. YU pa rfoi s dans leu r es to mac des restes de Crus tacés.
e t le np Ekclh ëf )' n t rouvé des g ravie rs dont les plus gro s pouvai ent

av oir t cen timè tre.

La viande des Cormorans a été très appréciée par l'éq uipage tou t

e nt ier du ( Fran çais ); se ulement son go ût es t un peu plus fort , ct elle

fati guerait plus vite que ce lle des Manch ots.

Le t 5 mai , les Cormorans n'avaient pasquit téleu rs falaises d u défilé de la
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Hache , et ils rest èrent là tout l'h iver, pui squ'ils y trouvaien t de l'eau Iibre

où ils pouv aient chercher leur nou rriture . Le D' Charcot a remarqué

qn'entre trois et troi s heures un quart, très réguliè rem ent, tous les -jours,

ils reven aien t à leurs fa laises , isolés ou disposés en tri angle, sc len ant à

peine à quclq ues metres au-dessus du sol, avec le COll bion all ongé, et fai­

sant entend re dan s leu r vollo urd un bruit métallique r)'l hmi f)lIC (fi g. 38).

Quand ils prenaient terre, 0 11 Il' 5 voyuit decri re une courbe, é tendre

leu rs pa lles, ramasser leu r cou cl bauro des nilos sur pince. Une fois

posés, ils se lissalcnt Ios plumes avec lUI ni l' de g ra nde sntisfuc tion.

Ces aimables botes , si peu faro uches, sont UIIÏ CS Cil excellen ts m énages

passant leur l CIIl Il S il e'c rnbrusscr , à sc raire des ama bili tés tians des poses

gracieuses. Sou vent clips sc tiennen t pat' l' extrémi té du hec ct, d écrivant

de jo lies courbes avec leu r cou, clics halunccnt lenteme nt leur tète de

dr oite ~l ga uche.

Au cormncnccmcu tdo septembre , les t .on norn ns dcvlonucu t plus sèden­

mires; ils s 'a ppa r ien t salis Jamoindre qu erell e e t commence nt vers le t !i se p­

te mbre la construction ou la réfection des nids. Ils so nt si affaires il ce mo­

ment-l a que les visi tes les laisse nt indiüé rcnts . Ju squ'au t ii novembre e t

m ême au te. d écembre, les mem bres de l'exp édi tion les vir ent appor ter

des matér iau x avec la plus gmmlo activité le malin et l'après-midi.

Tandis qu e l' un des indi vidus reste sur le nid , afi n d ' éviter le pill age

des mat-ri aux par I l~ S congéu crcs . l'au tre s'éloigne jusqu 'il t ou 2 kilo­

mètres. 1.i1 , à marée basse , il l'longe e t reparaî t au hout de que lques

seconde s , tenant dans son bec une longue toufle d'algues l'ouges ou

brunes, q u' Il emporte uusait ùt dans son Lee Vf'I' S son nld . De ux CSpèCl'S

sont sur tout emp loyées: une rouge, Plocanrinm coccineum, el un e brune ,

Desmaretia aculeata (lig. âl ). Les fi laments d'Algues sont déposés en

bordure au to ur du nid el agglutin és avec de la boue ma rine ou des excré­

men ts , de façon à cons ti tue rdes édi fices haute ct profonds. Le tYTurquet

a aussi trouv é sur les nid s des colonies d'Anti pathair es. A tro is he ures

e l demi e, le tra vai l s'arrete, et les deux époux se font mutuellem ent

des grâces auto ur du nid en se reposant.

Bru ce , sur la cote nord des Iles Laurie, a trouv é les premiers nids

le 8 novembre j ils étaien t composés de mousses , de lichens et de plumes j
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les mousses et les lichens avaient été arrachés aux rocs voisms .
Certains nids placés sur les rochers étaient utilisés depuis plusieurs

années i d'autres éta ien t même directement SUI' la glace. Andcrsson a vu
que les vieux nids son t r éparés chaque année el qu'ils sont consti tués par
du guano mélangé à de l'argile, des graviers et des os J 'oiseaux. A l'inté­
r ieur. ils sont tapissés d'a1 b'11CSet de co lonies flexi bles de Bryozoai rcs . Ils

sont souvent espacés de O· ,ijQ , et leur bord ant érieur es tle plus élevé.
Les œufs ont été trouvés dans les nids le 1" novembre. Les femell es

pondent de trois à cinq œufsàcoquillcgre nue d 'un blan c légèr ement teinté

de vert bleuâtre très clair et de lngrosseur il peu près d'un œuf de poule.
D'après Andersson , ce nombre n'est nor malement que de deux. Leur
longueur peut varier de 5 f mill imètres fi (H i leur petit diam ètre est de
J4 millimètres ct leur poids UI g '·amm(' _~ .

Ceux ra pportés par I'Expèdi tiun du " Fra nçais 1) mesu ra ient 63 X 42 ;
61,5 X 39,1 ; 6i.i ,7 X -13,2 ; 00,7 X au, L Cc derni er œuf très allongé
nppartlcnt évidemment à une lin de p Oli te. Le (j novembre, on récolta
!i œufs de Cormorans; le 7, 7: le 8, 12 et le 9, 31 seu lement. Le J.2 no­
vembre, la r écolte a étl! de 26 1 œufs ; un seul nid renfermait trois œufs

de même grandeu r , un autre deu x œufs de m ème taille et un plus petit ;
beaucoup renfermaient soit deux, soit un œuf. En tout 32J . Le i:, no­

vembre après-midi, on put r écolter ·l:22 œufs qui etaient par 2 ou isolés
dans les nids,

La prem ière omelette d'œufs de Cormorans a Jonc été mangée vers le
9 novembre. Tou t l'équl pugo l'a trouv ée fort bonne, malgré sa colorat ion

un peu tro p rouge. Le hluuc ne se coagule pas complète ment it la chaleur
et prend alors , avec uuo teinte vcrd ùtre, une consistance gélaLineuse.

Le goût de ces œufs n'est pourtant pus comparable à ceux de cune ou
de poule.

Les Cormora ns couvent tr ès gracieus ement leurs œufs en étendant

leurs ailes de chaque coté du nid el ferma nt sur celui-ci comme un
cimier de casque de Walkyrie (fig. 3;;).

Les difficultés d'élevage sonl beaucoup moins grandes que pour les
Manchots , car , grâce à leur vol, ils peuvent franchi r rapid ement les
distances souvent considérables (lui les séparent de J'eau libre, OÛ ils
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trouvent la nourriture qu'il s rapporteront à leurs petits . Cr ux-ci la

prennen t en enfonçnnt la tè te lout e nti ère da ns le gosier de leurs

pa rents (fig . ·10).
Il es t probable qu e le mâle cl la femelle couvent al terna tiveme nt. Les

Oiseaux co uva nt so nt très confln nts ; ils perm ettent, J 'après t.larke, qu 'on

les ca re sse su r leu r nid , Ils ne défendent pas Ir-u rs petits. Si o n ap proche.

ils a llonge nt le cou e t se retirent sa ns rè ais lnuce (rip; . 3:l. 31i , -\ 1).

A leu r naissance, les jeunes so nt enti ère ment nus . I.e corps es t recou­

ver t par' un e peau noire très plissée . nvec If' devant du COti e t le ventre

moins foncés . L(' ~ pn ucs ct la rn omb runo intcnli gitnlc so nt blanches,

mais les ongles so nt nnh-s :1 pointe blanche. Le hu-su es t g ris , le

menton blanc, de mêm e' que h-s bord s de la cumml ss u re des mandibules ,

la paupière s u pé r -i eure et une tach e au -dessous ,

La mandi bul e sUI'I"r ipur(' est noi re avec tach e blan che h l'en droit . u ù

la pointoso co urbe Yl'I'S le bas ; la poi ut« l'Xtc l'Tl t' ost blanche : la man dibul e

i ll f(' I,ieUI'C es t tout enl ièrn blan ch e :'1 poi nte nui re .

Les caroncu les . hien s"'partlCS ail m ilieu , apparn isscn t très net tem ent

SUI'I es côl(~s J so us la forme d l' ûncs 51'[lnu la1ions Llnnchû I l'(' S , pas s u ré levées

au -dessus de l'épklenuc.

Un deuxième jeune Cormurnn, sans autres renseignements (IlH~ la date
(j uin 1no:;), mcsu rn-i û cent im ètres de longu eur tota le , Il est COU \'CI' t de

ûloplum cs d'un noir Ioncé , se ré sol van t en duvet d'u n hr un tir isùtl'c,

LI"' bas- ventre ct les {'.ù ll'~s pr ésenten t d{'j il d'a ssez nOmlH'l'IISeS flle­

plumes IJ1:lIl c1H's : plIl's sont plu s pC'lilrs Pl. plu s turcs SUI' lt ~ VC!'tf' X;

quelques-unes sont di ss émiu èes sur - le jugulum et la main , La tnche der­

sule blanc he n' est pas en co re indiq uée .

L'angle men tonn ier es t jaunâ tre ainsi (lue les bords de la cornrnissu re

e t une bich e au -des sous de l'œi l. La paupière est nolrc , de mt-me qu e la

mandibule supe rieu re; l'Infér ieu re est jaunâtre, sauf la poi nie. Les caro n­

cules noirâtres so n t moins vis ibles qu e dan s le spécime n précédent.

On voit apperaitrc les douze re ctri ces sous la forme de dou ze faisceaux

de rayons blancs qui co ntinue n t le tuyau de la plum e. Les palles so nt

gr isâ tres avec la membran e palmai re un peu plus cla ire.

Les caractères de l'adulte se dess inent pe u Il peu jusqu'en I évrler, où
Erpidilion Charcol. - A. MEn cAu . - Oisea ui . li
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les plum es du dessus du corps sont Carmées d'un mélange de plumes

brunes ct à éclat métallique. Un spécimen montrait déj à la tache dorsale
blanche.

Les jeun es ne paraissent aller à la mer qu 'as sez tard ivement, afin de

chercher leur nourriture , vers les premiers jours de mars seulement ,
car Je 5 mars, à l' époque où l'Expédition a commencé à prendre ses quar­

Li ers d' hiver à l'île Bocth-wandel, le D" Turquct a vu des jeun es Cor­

morans qui etaient encore ali men tes par leurs parents.

Le 30 décembre, les petits Cormorans sont notablement plus fi gés qu e

les Pingouins ; mais, par contre , les petites ~ I (lUeUeS Salit il pein e écloses .

Les parents les conduisent il l'eau comm e <l e pd i ts Po ussins, sans les

qu itt er un e seconde . Ma is, le reste du temps, ils sont a bandonnés à eux­

mêmes ct sc cache nt dans les fentes des rochers, où ils sont di fficiles à

apercevoir , étant donnée leur couleur.

Clarke a remarqué que les males tués en septembre ont la hu ppe bien

développée, de 30 à ·1-0 millimètres , taud is que les mâles de décembre

sont ornés d'un e huppe plus courte e t que beau coup de révrÎer sont

dépourvus de cet ornement. Les spécimens de septembre ont un plu­

mage plus brillant que les autres ct ont les caroncules plus d éveloppé es,

La tache blanche dorsale varie en grande ur m ême chez les mâles adultes
de la même saison,

Dans la colonie de l'îl e Bootb-wandel , le D· Turque t a obse rvé

quelques individus (lui n'étaient pas accouplés, dont deux ont été

tués. Cm; Oiseaux (8t) cf e t 112 Q ) présentent un plum age dont les

couleurs sont moi ns vives que celles des indi vidus accouplés. Il n'a pu

savoir si cc sont des j eunes chez lesquels les fonctions de reproduction

ne sont pas encore assez développées, ou bien des adu ltes trop Î1 gés et

comme tels impropres il la rep roduction.

Les différences avec les adultes sont si grandes {lue je doute que ,

chez les individus <igés, il se produi se des change ments de colorat ion
si importants.

Le n° 86 cf a toutes les parti es in férieures blanches, comme chez

l'adulte . Les caroncules très faib les sont encore scparées par qu elques

petites plum es. Le Iront , le verl ex , l'occiput e t le derri èr e du cou sont
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brunâtres ; toutes les pointes <l es plumes commencent à se te indre en

violet ; quelques plumes du vert ex indiquent le com menceme nt d'u ne

crète. Le manteau prend déjà une te inte verd ât re, cl les plumes sont

bordées de foncé comm e chez l'adul te <'II plumage de noces. La tache
blanche apparntt, ainsi que la couleur violette du bas du dos cl du cro u­

pion i clic est plus accentuée sur les côtés . Les lectrices alaires sont

brunâtres. La bande blanche de l'ai le est indiquée, puisque les petites

couver tures , <lui sont d 'un brun très clair , sont bord ées de blanc à l'extr é­

mit é ains i Clue quelques sca pulnu-es, Les grandes couvert ures présen ten t

auss i du blanc à la pointe cL forment ainsi sur les rém iges une deux ième

bande un peu indist incte. C OU\'Cl'llll 'CS infértcurus cl culotles bru nes.

La queue a la morne longueur que chez l'adulte, mais les deux rec trices

mèdinnes ont la hampe Llunc ja une vcrdûtre sur toute su longueur, avec

les barbes d'un gris brunâtre . Les autres sc ra pproc he nt plus de celles de

l'adulte. Toutes les rectrices sont plu s pointues cl parnlsscut moins

us ées que chez les adul tes lIue j'ai examinés.

Le n' Il '2 Q présente los momes ca ractè res avec dos taches violacées

moins nombreuses ct uuc indication de tache bluuchc dorsale plus

faillie. Les ba rbes int ernes des rectrices sont plus foncées, cl ics sus­

caudales présen tent une bor dure blanch e à l'e xtrémi té.

Ces individus, do nt la taille est celle tic l'adulte, paraissent do nc

èn-e des je unes dt' l'unuéo précé.lcute , cl (III pourra it alors conclure de

ces faits qu 'i l faul au Conuorun deu x ans pour devenir adulte e t èt re
cu pnhle de se reproduire .

Clarke (Ioe. cù. , p. 181,) donne la description des je unes Cil premi er

plumage, réco ltés en d écembre, mai s li é par le pas de lu taill e des

individus qu 'il a exa minés. Sa descripti on coïncide bien avec celle

que j e viens de faire. Il ajo ute que les Oiseau x un peu plu s àgés pri s en

févrie r on l leurs parti es supé rieures mélangées de brun e t de métal­

lique, ct un spécimen porte mêm e une faible indication de Lache blanche.

Les rectrices médianes sont noirâ tres avec tige blan che. I~ reste du

plumage es t Je même que sur les plus je unes Oiseaux .
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LARlDÉS.

G. Sterna vlttata üm., t i S8 .

Sterna »tu ota Gmelin, Sysl. JUlI ., J, p. (j()fJ fI788) ; Pelaeln, t leise inu'ara , Vüyr/, p. 132
(186.>, adulte de Saint-Peul}; Sh urpe. Plû t . r rons ., CLXVIlI , p. 113 (1828,
Kerguelen}; Suundera, Voy• • CIUlll~'ly~r JO, 11 Birds, p. l ;i.'i. (1881. Tristan da
Cunha. Group et Kergu elen ) ; Id .• Antarcüc .YfomUlt. p. 233 (l OO l) .

Sterne S anti- Paul i Gourd. /landh. /J. A listr., n , p. 300 (1Rü."'1, Saint-Puuh .
S tern e metanoptera Véluin, Arch . de Zool . ex pér im. et ceu., VI, p. j3 (1Si7, Sai nt­

Pau l).
St erne oiuata Baunders , Cal . /J. BrU. J/us. , m l. XXV, p. 5 t (18U8) ; Bharpe, fiep .

ct Soull~ . Cross JO (100'2), p. lw .

r-~ 30 <:J. Tué au fusil sur la plage de l'i1e Booth-wundel, le 30 oc­
tobre t 90-!; dos et ventre ard oisés j bec ct pattes rouges ; iri s brun sombre,

N-;.J 1 cf . Tué à côté du pr éc èdcu t le même j our. Les grandes rémiges
out dépassées de 1 centimètre par celles de la {Iuc uc.

N" H <:J. Tué sur la plage de l'Ile Boo th-Wandel , le 3 1 octobre IUOI;
estomac " ide j l'Oiseau, a u momeut ou il fut tué, tenait un Poisson en
son bec.

N- 81 cf. Tué sur la plage ouest de l' Ile Boolh-Wa ndcl , le

'26 novembre j ir- is brun-marron ; l'e stomac contena it des Crevettes.
N" H2 9 . Tuée sur la plage ouest de l'île 300th-Wuudul, le

26 novembre i son cst om no etait vide.

N~ 83, 8·i, 85 9 , 9 , <:J. Tués sur la plage ouest de l' île Ilooth­
Wendel, le '26 novembre i l'estomac était vide .

N' 88 <:J. Tué sur la plage ouest de l' Ile Booth-Wandel ,
27 novcmb re ; il portait de nombreux parasites exte rnes j estomac vide .

N-~ !l Q . Tu ée sur la plage ouest de l' Ile Booth-wacd cl , '27 novembre;
estomac vide; parueitcs externes.
N~ 103 <:J, lOi <:J, 10:j <:J. Tués le 13 d écembre près le d éfil é de la

Hache ; leu r est omac était vide.

Sur le n' 104 cf , le Iront est blanc moucheté de noir, comme chez le

mille adulte en hiver . Le menton cl la gorge sont presque blancs, les
parties inférieu res d' un gris plus pâle. Acar iens externes.

Donc 10 <:J, 3 9 cl un jeun e.

Deux murs rapport és de l'He llowgeard, 20 novembre. Ils sont de forme
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conique allongée; leur couleur es t d'un vert-oliv e teinté de brun, avec

pet ites taches no ires semblables à ce lles des œufs de Mouelte .

Dimensions: -l UX 34· · ,5 .

Un œuf, ·H X 33 ; poids, '2G grammes; 23 novembre.

Ces Sternes, tous tués de fin oclobre à novembre, so nt d 'une couleur

gris argenté , aussi foncée en dessu s qu'en dessous (mantea u, ailes , par ties
in férieures},

Le Iront, Ic ver-tex ct la nU<Jue sont nolr foncé, les los-es en partie

blancs, car une bande blanche étroite longe Ic bord de la mandib ule

sup érieure. Dans un spécimen (IO-} cf ), le front es t blanc tiqueté de noi r.

Une bande d'un blaue pur part de la co mmissure : elle es t assez large

(lrès cLen arrière de l'œil , et elle se rend obliquement il la nuque pou r se

terminer au demi-collier supérieur . SUI' tou te la longu eur, clic contraste

au ssi bien avec le noir de lu tête qu'avec le gris de la gorge.

Les pr imai res sonL plus foncées pl"l'S de la point e c t plus ou moin s

bordées de blanc sur les barbes int e rnes. La hampe est blanche, et les

barbes ex ternes de la première sont noirùtrcs. Les secondaires sont

bordées de blanc sur le coté interne . Les sus- et les so us-cauda les sont

blanches. Les deux pai res de re ctrices externes ont les barbes externes

d'un gris argenté très pâle. Le ven tre est, S Ul' que lques échant illons, plus

pûle qu e la poitrine et le devant du cou, Le hec ct les palles so nt d'un

beau rouge-cerise.

En comparant celte forme aux types de l'espèce S. kirundin acea Loss .

conse rvés aux galer ies du Muséum .j'ai pu cons tater qu e loui-s dim ensions

so nt plus grandes ct qu e toutes leu rs parti es inférieures sont d 'un blanc

pur Il peine lavé de gris ùtrc . Les dime nsio ns des spéc imens étudiés sont

les suivantes: aile , 26;ji\ 280 mil limètres ; culmen , 29 à 31 millimètres ;

qu eue, Hi7 ; tarse, 10, 0 . ellcs cor respondent assez exactement avec celles

indiquées par Saunders (in Cal. of Il . llrù, !Vus., vol. XXV, p. 51)
pour S. »iuata, mais sont notablement inférieures à celles des deux

adultes, types de l'espèce de Lesson : ailes , 300 millim ètres ; culme n,

40 e t -i 5 mlllim ètre s fjeunes, 35); qu eue, 198 et2 16; tarse , 20 milli-
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mètres. Sur le bec et les tarses, la couleur a tota lemen t di sparu. Les
spécimens de l'Antarct ique diffèrent aussi de ce ux qu i ont clé rapportés

de la baie Orange par la Mission du cap Horn et que l'If . Oustalet a

nommés S . hirundinacea. Etant donné le grand nom br e des échantil lons

que j'ai examinés et la constance des caractères que j'ai observés,

celte espèce est donc bien S . »ittata de Gmelin . d('j i~ signalée à Ker­
gue lcn 1 Saint-Paul, Saint-Hélène, au cap de llonnc-Esp éruncc et au Brésil.

Recemment, en ,1!JOi , lteichenow a rattaché le Sterne de la Géorgie du

Sud à cette espèce SOll S le nom de Sterne oitmm Georç ùe.

Quand le bateau passe prè s d'une île , ils acco ure nt d'un vol rap ide

Hu-des sus du sommet des màts ; ils sc balancent en agitan t leu rs ailes c t

en faisant entendre de petits cris aigus et répétés, comme s' ils nar­

guaient les chasseurs du bord . C'est probablement leu r vol souple,

élégant, qu i les a fait d ésigner sous le nom d'Oi seaux ro yaux pal' les

navigateurs.

Généralement ils vivent pal' pet its groupes de "i , 6, 10 indiv idus dissé­

minés dans les massifs rocheux des rivages . En naviguant sous la latitude

du Cercle polaire (üGu 32' latitude sud), le D' Turquct en a ape rçu , près

de la cote de la Terre de Gmbu ru, UIl C troupe de plus de :,0 individus.

Par conséquent, comme le Stern e hirundinacé, ils ne sc tiennent qu 'au

voisinage de la terre , ct jamais en plein e Iller.

Ils ne se posen t il la surface de l'cau qn e l'o ur y ramasser une

Euphausie ou tin fragment de Poisson a per~~ u de haut. Ce sont alors

des cris de joie, comparables il ceux qu' émet un enfant lorsqu'Il a trouve

un joue t sympathiq ue ct longtemps désiré. D'apr ès Sorling, ils POUI'­

s uivent ct mangent surtout un petit Poisson , Not/,ellia macrocephuta mar­

mora/a.

Ces Oisea ux ont constru it qu elq ues nids dans l' ile Ilooth-Wandcl

à parti r d'o ctobre , ct ils ont disparu il la fin de la saison de reprodu c­
t ion vers juin , d'après Turquet .

Clark e indique pour le Slerne hiru ndinac é, aux Orcades, des dales plus

préci ses. Ainsi l'Expédition obser va les premiers arri vants du prinlemps

le 21 octobre; ils é taient absents depuis le 25 mars de l'automne
précédent.
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Les nids sont de si mples trous dans le gravie r, plus ou moins bien

bordés de fragm ents de petites pierres. Ils sonl placés au sommet de

petits rochers, toujours pri's de la côte, en colonies com posées de qu el­

ques paires seule ment; ils sont tout près les uns des a utres e t près de

ceux de Larus dominicanns,

Turquet dit qu 'i ls ponde nt deux ou tro is œ ufs, tandi s qu e CIR I'kc n' l'II

admet qu 'un ou J eu x aux Orcades pou r Steruo ltirllmliJl flc(~fI.

D'après le IY Ekelh ôf, les ll'III'S Ile ce de rn ier- S tCI'lI C ont un bout

pr esque poin tu ; leu r coquil le ('5 1 très mluce. r -lleur r-ouleur- es t ver t-olive

foncé, avec des taches brunes il·l·l·;:.;:l1l ii·I·...s .

Le premier œ uf Iut trou vé P:1I' les unturn listes de la c( Scotia Il , III

H- novembre, ct la ponle sc co ntinua jusqu'au l ij janvier. En IfiO-J,
l\I ossmann dit que le premi er œuf fut tro uv é I I~ :27 no vembre, ct le pre­

mier Poussin le 2:i décembre. Le 7 fèvi-im-, tous ces derniers avaient

d éjù perdu leur du vet . L'ŒUr de S. villa/a l'a p po J' lt'~ pal' TIII'IJ11et est d'un

111'1111 assez clair avec piqu eltl nou-.
ü lmensious : ·i 7.....:i X 3:1..... L

foe Ste rne visite aussi en été tes Shotluurl lin Sud ; mnis , d'après Reich e­

now, la forme qu'on trouve :\ la G l~ O I'l; Ïf ! .lu Sul! pst le Sterna villa/fi

GeoJ'gÎiI;! Ileich . •tandis qu e, d'apr ès le mûme auteur, la for-rue cie l'Antarc­

tique ïonnemit une sous-es pèce part iculière qui prend rait le nom de

S. macrurfl antistropka.

7. Larus dominlcanus Licht., 1823.

LUI'IIS domin icanus Lichstcn alcln, l ·el'~ . DOl/M., p. ~2 ( LR2:l , côtes du RI'usi l): Darw in
ct Gourd . âoot. « /l" /tf" l' " /l i Nl s, p, l it:! ( IlH I, H. Argcnuuc): Gra y, Voy .
" Erebus and TI'I'I'fJl' " . Bird,~ . p. 1S ( Il'iHi. Nouvcllc-Zélunde}; Llculd , P. Z . S . ,
IKI.l. p. D7 (lies r' a lkla'ld ) ; Lnynrd , 1!Ji1l . 17Li7 . p. ·'l:Jn (île Crozet); Kidder c t
Coues.lJu" . U. S.'val . '!l ult . , IlG 2, p. 1:1(1R."tj . I\crguclcn ) ; Bnunders, P. Z . S . •
1882, p. 400 (Chili c t Péro u) ; Pegcn stcchcr, tter. s«. ft/Ull . lJamburg , 1884,
p. 2 \ [Gèorp-îe d u S ud); FOI'IJl"!s . l bilt . lRn:I. p. :i ..lfJ (Chatham) ; Sclater , l bi••
IBnl. p. 4!m el "m (Amérique nn tarctlqoe].

La r ue ('HCU I King. zs«. Journ " IV. p. 103 (IS28-2'!J).
LarUI an lipodull Gray, Lü ' . R . ltrit . ,f/lu . , A'u t.>r l'.... . p . tG!) (18 \ 4).
Dominiccma voci{ t rul Bru ch , J. S . Omtm., Itm,1 , p. 100.
La rue Vt t reaux i Bonaparte, Naum ., 185\. p. 211.
Larus dominicanus Snunders, Cal. R . Brit. NUI . , \'01. XXV, p. 24ti; Hall, l bi, .

(100)). p. 10 ; Andersecn, loc. cit , ( lom); p. 51; Clarke, Ibis (IOClG), p. 178 ;
Lënnberg , loc. cit . (1900). p. 02 .
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N' 13 cf. Goéland cendré tué au fusil te 27 août t 907 à l'li e Booth­

w andeï ; longueur 59 centimè tres ; iri s bru n j nunâtre ; bec br un avec

bande méd iane blanche cornée ; tarse violacé en ava nt , blanc e n arrière

(jeune tacheté) ; couleur gris cendré.
N° t 5 9 adulte. Goéland dominicain . Tu ée au fusil le 2i noût HlOt , à

l'Ile Booth-wnndcl : iris gris clair ; palles jaune clair.

N° t 8 9 adu lte . Tuée le 21 se pte mbre 190 i sur la plagc ; Î"is gris clair;

bec jaune ; palles jaunes.
N' t 9 9 . Tu ée le tG octobre 1!JO1 sur la plage de l'i1e Booth-Wandol ;

ir is gr is clair ; bec et pattesjauncs : l 'estomac renfermai t des pat ell es,

coquille et animal, plusieurs ténias dan s le tube digest if.

N° 0 Q. De grande taill e, tuée sur la pla ge de l'îl e Booth-Wendel le

t 9 octobre t 904; iris gr is cla ir ; bec jaune ; pall es jaunes ; es tomac uvee

patelles, coqu ille et an ima l, ectoparas ites acariens (1) dans les plumes

de la tèt e ; nombreux téni as dan s le tube di ges ti f.

N' 20 cf adulte . Tu é SII I' la plage de l'i1e Bootb-wnndel . Te In or­

tabre 1901; iris gris clair ; bec jaune; pattes jaune s; estomac a vec pat elt es ;

té nias da ns l' intes ti n ; plus gros que les feme lles el plumage p lus Iourui.

N' 47. Tué le !J novembre t nO ~ , plage de l'il e Ilooth-Wandel ;

couleur grise .

N° -if!, cf jeun e . Sans l'enseignem en ts.

N- :iOcf . Plumage de coule ur grise (sans doute un individu jeune}, tu é

le 5 novembre il. l' île Uooth -wnndcl ; iris gris clair; es tomac vide.

N- li 1 9 . Plumage J e cou leur grise, tu ée le ii nove mbre 190-1 il. l'Ile

Booth- ' Vandel .

N- !;2 cf jeune . P lumage de couleur grise; Lué le Ü no vem bre 1n01 à

l'Ile Booth·Wande!.

N- 53 cf jeune. Tué le !i novembre ! f10f il l'îl e Booth-"randcl;
plum age gris; iris gris clai r : dans l'estomac , de s pat elles et des plumes

de Manchots. Plusieurs t énias dans le périto ine .

N' M cf adulte . l'lié le 10 novembre sur la baie Nord, a u pied du

mont Rouillé; bec jaune ; dans l'estomac, des patell es à demi digérées.

N- 55 cf presq ue adulte . Tu é le 10 novembre sur Ja baie Nurd, près le

mont Rouillé; iris gris clair ; pas de paras ites.
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N' \08 r:f (carnet de voy. 9 ) très jeune. Tué le 23 décembre, par
M. Turquet, sur le rivagp. de l'anse du bateau el capturé après une longue
course avec le canot major cl la baleinière. Iri s gris clair, tirant sur le
jaune ; pattes blanc jaunâtre ; bec noir ; couleur cornée au sommet, dos
gris plutôt blanchâtre ; tête plut ôt blanche avec plumes noires ; queue
gr is blanchâtre don t les plumes sont noires à leur extré mité.

Deux sans numéros ont des taches blanches sur les couvertures des ai les.

Un œut,

N- 11 4 cf jeune. Avec plumage duveteux, capturé SUI' îlot , à l'entrée

du port Pingoui n, dans la roo kery aux Mouet tes, 29 décembre ; le bec es t
gris avec tendance au jaune à l'extr émité, tandis qu'il est noir SUI' un

échanti llon plus .igé, avec couleur cornee grise il la pointe.
La couleur générale est blanc brunâtre , avec touffes de duvet noirâtre

sur la nuque et le cou en art-ière ; l'estomac ren fe rmait des débris de
coquilles de patelles.

N· t t 5. ~I oue tte grise, tuée par Rey dans la baie nord de l'iJe Anvers,
le 5 janvier ; l'iri s est brun, le bord des paupi ères d'un rouge plus
marqué, Les grandes tect rices sont brunes il ext rémités blanches ; tars es
et membrane palmaire d'un blanc bleuâtre.

N- 128 cf jeune . Sans renseignements.
20 Novembre: Plusieur s œufs de fo rme allongée, conique, de couleur

brune olivâtre avec petites taches rondes ou irrégulières et brunes.
Dimensions: i 3-- ,5 X :;5 millimètres.

23 Novembre : Quatre œufs, Je plus grand pesait t 25 grammes ct avait
80 millimètres X 51....,:1.
~. i33 . Jeune Goéland venant de sortir de l'œuf i dans l'alcool.
N· ï62. Jeune Goéland dominicain plus âgé, 29 décembre t 904, Ile

Wienckc; dans l'alcool.

Le Goéland dominicain. qui est d'un beau blanc pur, uvee le dessus des
ailes brun, le bec et les palles jaunes, l'iris gris clair , a une aire de dis­
tribution très vaste s'étendant du 10' degré de latitude sud jusqu'au
Cercle polaire. Il ne parall très abondant nulle part dans les régions
anta rctiques , mais il est plus fréquent dans les iJes subantarctiques.

Ezptdili(1'Il Charcot , _ A. M~'\iUl . - Oi!leaUl . 6
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Andersson l'a signalé nichant en trois endroits, sur la cOle nord-est
de la Terre de Graham, sur la cote sud de l'île Trinity et sur l'îl e Valdivia .

Charcot parle d'une colonie comprenant deux douzaines d'individus ,
établie à l'lie Booth-Wandel, dans les rochers, près de la mer, ainsi

que d'une deuxième de même importan ce <lui construisit des nids sur
l'Ile Gaudier, à Port Lockroy et sur une pet ite île voisine.

Ges animaux sont très méfiants, car ils ne se rappro chent jamais de
l'explorateur en deçà d'une portée de fusil. Leur cri ressemble assez à

celui de la Chouette le soir t et , quand ils aperçoivent le chasseur en marche
ou embusqué, ils semblent le nargue r en faisant entendre des sortes

d'exclamations : Ild, !Id, lui, etc.
S ôrlin g dit qu 'il ne les a jamais vus en pleine mer , et Hall pense qu' ils

n'osent s'y aventuree, car leurs ailes ne sont pas t rès puissantes. Pen­
dant un orage , ils se posent, les ailes demi-étendues, par milliers, sur le
kelp, qui les protege contre la violence de l'ouragan.

Le bec très épais de celte espèce fait supposer que ces animaux se
nourrissent de Mollusques. En effet, le D' Turquet a constaté qu'ils vivent
de patelles fi xées aux galets ct qu 'i ls recueillent à marée basse . C'est leur

nourriture favorite. Ils les emportent dans les rochers, et là ils dévorent
l'animal, en sorte <tue les coquilles s'accumulent en si grand nombre là
où ils nichent qu'elles forment une couche épaisse entre les blocs de

rochers. Ces amas abritent deux ou trois espèces de petits Acariens et la
Mouche antarctique (flelgic(l nruarcticas .

Au mois d'avril fUO i . à l'Ile Booth-Wandcl , M. Turquet a vu des
Negalestris et de grands Pétrels occupés it dévorer des cadavres de
Pho ques qui venaient d' être tués. Près d'eux se trouvaient de nombreux
Go élands qui regardaient , mais ne touchèrent vas à la viande.

Lënnberg rapporte qu 'au contraire les Goélands deviennen t des hôtes
réguliers des campements quand la pêche de la Baleine a commencé. On
les a vus ramasse r alurs tous les rebuts, même ceux de graisse de
Baleine. Quand ils voulaient saisir un objet dans un endroit peu profond,
ils faisaie nt un saut en l'air , et, les ailes dem i-d éployées, ils s' enfon­
çaient juste assez p.our que la pointe de leurs ailes ne fût plus visible

à la surface, Les Damiers sont de meilleurs plongeurs , ils ne dédai-
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gnent pas les cadavres, mais préfèrent les déchets des campements .
Au plus for t de l'hivernage , pendan t les mois de juille t et d'ao üt , ils se

sont éloignés de leur habitat ; mais, de temps en temps , on voyait qu elques

individus passer au voi le long des rivages de l' ile Booth -Wendel . Clarke
assure qu'à Saddle et à l'île Laurie des individus furent aperçus tout

l'hiver.
Ils sont courageux , CUl' ils font face i. l'ennemi sans se laisser ellraye r.

Ils se tienn ent immobiles, en tournant la tete du eô t é de l'ennemi et en

ouvrant un bec menaçant, tout en poussan t leur couick avec la plus grande

régular ité .
Sôrling décrit les nids comme é tant faits dt! chaumes de tussock, de

mousses, d'algues et mat ériaux semblables. Clnrke ajoute {lue. dans les
Orcades du Sud, ils sont bien constr uits, avec des algues, des mousses,

des lichens et des plumes, ct qu ' ils sont entourés d'une grande quant ité

de patelles . Ils sc trouv ent dan s les d épression s des rochers .

D'après le D' Turque t, la ponte se fait vers le 10 novembre, ct ch aqu e

nid ren ferme deux ou tro is œufs.

Clarke assure qu'aux Orcades le retour cul lieu à la mi-octobre 1903,

que les adultes s 'apparièrent le 3 novembre ('t que les premiers œufs

fure nt pondus le t 5 novem bre.
En HlO4- , Mossmann indique le 23 novem bre. Sôr-li ng dit qu 'en règle

généra le il y a trois œufs par nid; c'es t aussi l'opinion de Von den Steinen

dans la Géorgie du Sud , d'Andersso n sur la Terre de Gra ham, tandis que
lIall, à l'fie Kerguelen, aSSU l'C que la plupart des nids ne conte naient que
deux œufs. Ce der nier, d 'aill eurs, a constat é que Lous les nids étaient dans

les varechs, juste au-dessus de la hau le mer, avec unc seule exception :
l'un d'eux était dans l'herbe.

Ordinairement les nids sont placés sur des rochers plats, abrités plus
ou moins les uns par les autres.

Von den Ste inen tro uva les nids dan s lu ZOIl P. du fl ux el ùu reflux sur
des rochers couver ts d'herbes . Les œufs reposaient sur un simple lit

de chaum es un peu pressés. Andersson put constater d'autre part que

certains nids, placés simpleme nt sur la neige, étaient construits
uniquement avec de la mousse.
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Les œufs ressem blent beaucoup à ceux de illegalestris. Ils ont une
couleur chamois olivâtre brillant ou brun clair avec des taches arrondies
plus ou moins foncées, irréguli èrement distribuées, et qui parfoi s
montrent une tendan ce à se fusionner au gros bout. Les taches sous­
jacentes sont cendrées. Ces œufs sont de taille assez forte pour l'animal.
Le grand axe varie de 70 à 75 millimètres, le peti t de 50 à 55 millimètres.

L'échantillon rapporté par l' expédition mesurait 73m m ,·i X tiO...m ,9.

Le D' Turquet a enlevé les œufs dans cinq ou six nids. Les couples ont
construit d'autres nids toujours dans les rochers, non loin des premiers,
mais plus près de la mer. Un jour, débarquant près de l'endroit où se
trouvaient ces derniers nids, le Dt 'I urquct provoqua la fuit e des Goélands
qui abritaient leurs œufs. Mais immédia tement des Cormorans établis à

500 mètres de là vinrent tout saccager et emporte r tous les matériaux,
bien qu'il s n'emploient pas les mêmes pour la construction de leurs nid s.

Le jeun e Goéland dominicain près de sorti r de l'œuf a les caractères
suivants:

La base du bec est noir e, mais le bout est blanchâtre.
Les filoplumes sont allongées , blanches sur la moitié de leur longueur

et presque enti èrement blanches sur le ventre. Sur le dos, elles sont bien

séparées en deux par une band e médian e nue ; l'aile n'en porte que sur
les bords.

Les pattes sont nues jusqu'au milieu de la jambe , ct les tarses sont
bien marqués d'anneaux et de squames dépassant le talon . Les paupières
sont à peines ouvertes.

Lesjoues sont blanches . le front est noirâ tre , mais le ventre est plus blanc.
Quand l'enveloppe cornée de la fll oplum e tom be, la touffe de ra~rons cornés

qui y était contenue s'étale ; les barbu les appara isse nt sur les deux tiers
inférieurs , et il se for me les plum ules cons tituant le duvet grlsàtre du
Poussin .

Un deuxième Poussin [n' i62 ),un peu plus âgé, présent e encore exacte­
ment les même s caractères .

Le premier jeune signalé aux Orcades est du 28 décembre 1903 ; il
avait déjà une semaine . De nouveaux œufs pondus le 3 décembre éclorent
le 28 décembre. L'incubation dure don c vingt-cinq jours .
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La période en duvet doit se pro longer longtemps, puisque des jeunes

fure nt encore observés le 30 j uin t 901.
Les je unes Goélands vont de bonne heure à la mer, alors qu'ils sont

encore recouverts d'un duvet grisâtre.
Au 1 ~ février 1905, ceux qu 'a tués l'Expédition éta ient un peu moins

gros que les adultes, mais ils volaient presque auss i bien qu 'eux, et ils
étaient couverts d'un plumage grisâtre , mëruc SUI' la poitr ine.

Le passage du duvet au plumage de l'adulte doit sc faire en plusieurs

saisons , don c par plu sieurs phases. L'Expédition a rapporté divers
spéc imens qui oürcnt un cer tain intérêt à cc point de vue.

Le n' til 9 a déjà le plumage de l'ad ulte , sauf que les ailes sont encore
br unâtres avec les couvertures bordées de blanc. Les cubitales sont déjil

largement blanches au bout, ct le bec est [aunntre .
Le ne 128 cf est d'un stade moins avunc è. Tou tes les parti es supé­

rieures sont brunâtre s pnr suite Ile la présence de longues tach es de cette

couleur le long des hampes , Sur le doe, chaque tache s' élargit, c t il ne

reste plus qu 'un e simp le bordure blanche. Les sus- et les sous-caudales
sont blanches avec une tache brune subtcrminnle triangulaire el d'autres

petites plus ou moins effacées ct irr èg uliërcs .

Les rectrices sont blanches il la base, puis portent quat re ou cinq bandes

noires étro ites, et une demi ërc, qui occupc f peu près la moiti é de la
longueur . est bord ée de blanc à la pointe .

Le menton est blanc, mais Ip reste des parti es inférieures est mouchete

par des petites tach es foncées subtonninnles j le bas-ventre est déjà blanc.

Le bord alaire Ils t d'un blanc tacheté ; les cubitales ct toutes les
couvertures sont bord ées de jauuàtre j les sous-alaires sont mouchetées.

Les rémiges primaire.s sont noires ; les secondaires sont légèrement

bord ées de blanc avec les barbes int ern es pâles sur un e largeu r var iable:
le bec est noir, et les palles sont encore un peu plus foncées que chez
l'adulte.

Il es t probable que c'est un deuxième plumage, car la laille du spécimen
est celle d 'un adulte.
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8. Mega.les t ris antarctlca (Less.) .

Lestris anmrcticus Lesson, Ornith ., p. 616 (1831, Falkland , Nouvelle-Zélande) ; Gray
in Dielfenb., Trav. N . Z eal . , II, App. , p. 200 (1843) ; Id., .voy . « Ere bus» and

« Terror 1>, p. 18 (1840) .
Stercorarius antarcticus Gray, His . B. BrU. A/ us., Anseres, p. 167 (1844., tIe Campbell) ;

Giglio li, Faun. Vert . Oceono, p . 61 (1870) ; Sberpe , Phil . Trans. , CLXVII I
(vol. suppl.), p. 109, PI. VII, fig. 1-2 (1879, Royal Sound and Christm as Har­
bour, Kerguelen); :\Iac Cormick, VO!! . • Discol'ery _, 1. p. 142 (1841, Campbell);
Buller, B. N . Zeal ., 2-· cd •• p. G3 (1888).

Megolestris ontorcüea Sa unders, Cal. B . B rU. Mus., XX V, p. 321, P I. 1 (i 8oo) ; Hall,
Ibil (i OO6), p. 8 ; Bharpe, Rep . • Sou th . Crou .. (1002). p. 172 ; Andersscn,
loc. cit . (Hl05), p. 4\).

Catharacta antarctica Lônnberg , loc. cit, (HW), p. 58.

N" 41 cf . Tué au fusil leI novembre 11 l'il e Booth-Wandel ; iris brun
clair ; bec noir i tarses noirs, couleu r générale brun foncé sur le dos

avec deux miroirs tri angulaires sous les grandes plumes des ailes ;
dans l'estomac, débris de Poissons et dc Crustacés.

Ne42 Q . Tuée le ·i- novembre 190 i il l'He Booth-Wende l: iris châta in.
Ne:1-9 (f . Tué le 5 novembre ù l'île Booth-Wendel : iri s brun, marron

clair ; estomac rempli de d ébris de plumes de Pingouins.

N' 56 d . Tué le 12 novembre sur un Phoq ue mort au sommet nord de
Pile aux Chiens ; bec et pattes noirs i couleur géné rale noire avec miroir
blanc sur et sous les grandes rémiges i bec petit.

N- 67 Q . Tuée sur un cadavre de Phoque crabier, le t 6 novembre ; près
de la boucherie; iris marron, estomac vide ; le bout des plumes du dos

est blanchâtre.
N° G8 (f . Tué avec le précédent le 16 novembre.
N' 69 cf jeune. D'un e tnillr- plus faible que les précédents . Tué sur un

Phoque crabier, le 16 novembre au soir, près de ln boucherie ; son estomac
contenait des grains de sable assez gros et des plumes.

N· 72 (f . Tué dans les rochers aux Mouettes, le 29 novembre; ir is
brun .

N· 73 cf. Tué le t û novembre, près du bateau, sur le cadavre d'un
Phoque crabier ~ dans l'estomac, graviers et d ébris de plumes.

N°74 Q . Tuée au sommet du mont Jeanne le t9 novembre dans l'es­

lomac des débris de Poissons et des Euphausides.
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N' 79 cf. Tué le 24 novembre près du bateau sur un Pb oque crabier;

ir is brun-marron : couleur générale noire assez foncée sur le dos, avec
plumes du cou d'un jaune doré brunâtre j couleur blanche sous l'aile;

bec petit.
N- 80 Q .Tuée le 24 novembre sur un cadavre de Ph oqu e avec le numéro

précédent ; iri s brun- marron ~ couleur générale , ventre et cou plus clairs

que dans le spécimen précédent.
14 Décembr -e : Œufs de Megalestrisanuirctica trouvés sur les roc hers du

mont Jeann e. Leur couleur es t brun-oli ve avec des tach es brunes irré­

gulière s, de forme ovoïde conique réguli ère . La texture de la coquille

est finement grenue. Un seul a ét é rapp orté.
20 Novemb re : .A l'ile llovgaard, M. Turquc t obser va un JlIegalestris

emportant dans son bec un œuf de Lorus dmninicanus ,

Pendant l'é té, les IIJpyale"' l1'jx antarctiques sont auss i répandus 'lue
les Goelands dans les rég ions polaires aus tra les . D'après Tu rquet, ils ne

vivent pas à proprement parler en colonies , mais on les trouve dans les

massifs de roche rs (mont Jeanne), où ils cons truisent leurs nids assez

ta rd, "ers le mois de décembre.

Ce sont des Oiseaux subentarctiquc s, qui se ren contrent depuis la Terre
Louis-Phili ppe jusque dans l'Antarctique e t, par conséquent , qu i ont

une distri buti on identique à celle de Pygo,çc1dis papua.
Très peu méfiants , ils se laissen t app rocher à moin s de quelques mètres ;

on peut facilem eutles photographier (fig. 43).
Ce sont de vrais pirate s, (lui ne che rche nt (IU'à s'emparer des œufs

ct à tuer les jeunes des autres es pèces pour les d évorer, et qui : penchés
sur la crète d'un rocher, sont touj ours à l'nffùt d' un mauvais coup à faire .

Un jour Ander -sson vit l'u n d'eux attaquer un Adélie blessé , et Sko ttsb erg

en vit un autre poursuivre un Cormoran en le frappant à grands coups sur
les ailes jus qu'à ce qu'il fùl tombé. Aussitôt un certain nombre d'entre

eux se préc ipitè rent pour partager la proi e .

Quand il croit l'occasion favorab le . il n' hésite pas à s'abattre sur un nid

de Mouettes, ct il emporte un œuf avec son bec dans les airs . Les parents le
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poursui vent en criant de colère et de chagrin ; mais le voleur sait les
dépiste r et va déposer son larcin sur un roche r, où il attend tranq uillement
les Mouettes, qu i alors , n'osant plus l'at laquer de face, retournent soigner

l'œuf unique qui leu r reste.
Il semble qu'il choisisse intentionnellement le voisinage des rookeries

de Manchots pour y établir son nid , afi n d'avoir ainsi facilement de la

nourriture (fig. 42). Dès qu'un Oiseau est blessé ou dès qu 'un jeune quille
la protection de sa mère, il le hap pe rap idem ent. Andersson put consta ter­
cette installation dans cinq endroits di lférenls , :lUX îles Nelson, Pau let ,
Cockburn, Seymour et ft la baie de " Espérance. D'après Hall et Stir­
ling, sa voracité est telle qu'il dévore même ses œufs et ses propres

petits.
Quand un Phoque vient à êt re tué, on en voit toujours plusieurs

se pose l ' sur le cadavre , en compagnie de Uaption, Larus, Chionis, et
ils le dévorent en avalant des morceaux énormes . Souvent il leur arrive
alors de se quereller et d'échanger des coups ne bec en poussant des cris

perçants.
Lorsque les Cor morans reviennent de la pêche, ils se précipitent à

leur poursuite, pour- leur enlever quelques fragments des aliments qu 'il s

rapportent pourleurs petits .
Turquct ayant un jour blessé un Sterne d'u n coup de fusil, cel ani mal

tomba sur la neige , mais un Jl egales/r js l'ayant aperçu se précipita sur lu i
cl l'emporta d'un vol rapide.

Turquet rapporte qu'un matelot lui a raconté uvolr vu un illegalestris

saisir dans un nid un œufde Pingouin et l'em porter dans les rochers ; puis,

après quelques instants, il l'avait rapporté dans la colonie sans le casser.
D'après Andersson, les .llegale.ftri... ne s'éloignenl pas de la terre et se

tiennent pendanll'été à peu près toujou rs nans le voisinage de leurs nids.
Jamais il n'en vit en pleine mcr.

En hiver, on ne les aperçoit [umuis . Ils disparaissent déjà au commen­
cement de mars, dès que les jeunes son t capables de voler , et ils reviennent

vers le commencement du printemps. Souvent on en aperçoit quelques­
uns dès la fin de septembre j mais ils ne devienn ent nombreux qu 'à la
fin d'octobre. A l'He Booth-Wendel, ils ne sont parti s que vers la fin du
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mo is de mai, au commence men t de l' hivernage, et ils ne son t revenus

qu 'au i " novembre.

Ils on t cons truit leurs nids sur le SI'avier tians les premi ers jours de
décem bre. Parfois on trouve auto ur du nid quelques touffes de mo usses

ou de lichens . Quelquefois mêm e le nid es t constru it cians un creux de

roc her, avec des plumes ct du duvet de Pingouin.

D'après Clarke , ils se sont installés au x Orcades sur des l'OCS mouss us

ou sur des plateaux élevés de 100 il t :10 mètres au-dessus du ni"eau de

ln mer. Les nids consista ient en trous très bien faits dans les mo usses ,

ave c des fragme nts des memes plantes Ici- mnut le bord .

Les nid s t rouvés par Andersson, à l'il e Nelson , forma ient une légère

dé press ion dan s la mou sse , el ils étaient int érieurement recouverts de

mousses arrachées. Ils sont don c diffici les li dérouvri r ; jamais il n 'a vu

plus d'un œuf ou d'un jeune dans un nid, tandis (lue Turquct en a trouvé

un ou deux. Sôrling en a YU ordinairement deu x, souvent trois par nid.

Les œufs sont brun jaun âtre avec des tache s plus foncée s. Dimens ions

indi qu ées par Lônn bcrg : i '2, X ti!i et i 8 X li::l millimè tres . L'œuf rapport é
par l'Expédition Irnnçnise mesure zo, 1X :;3.

Sôrling croit que seule la femelle co uve; mais le müle se tient alors

tout près d'elle ,
Le 2:) février , un chien tua un jeune I.JIt'galestris encore revêtu de son

duvet dans un îlot près de l'îl e Booth-Wandc!. Les jeunes de cette

espèce so nt brun s ct, pm' cons équent, difficiles à apercevoir, tandi s

que ceux de ,1/. macconn icki sont blanc g risùtrc ( (1 Southern Cross Il

Coll. , p, l(7 ), L'exp édition écossnlsc, le '2.0 janvier, ayant tro uvé des

Poussin s âgés d'une semaine , on peut cal culer que l'incubation dure six

sema ines à peu près . Quand ces Oiseaux ont des petits, ils les dé fende nt

nvec acharnement.

Sor ling a ob serv é qu e, si on approche d'un nid tic Sku a , on voit tout de

suite s' il y a des œufs ou des j eunes , L'animal se tient alo rs ave c les ailes

étendues en dessu s, la tète penchée sur le sol el criant au ssi for t que

possible . Il ne 5 'enfuit pas avant (lU 'on ne so it tout près du nid j mais, s i

on lu i touche les ailes, il es t prêt à l'attaque. Il se précipite sur l' intrus

rn ess ayant de le frapper ave c les ailes, pu is il s'enlève dans les airs et
E3"pidil irm Chal'col. _ A . )lEIŒr.u~ , _ O i S\' IUI~ , 7
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rép ète l'attaque avec des tournoiements inquiétants jusqu 'à ceque l'ennemi
se soit retiré des environs du nid .

C'est ce que le n' Turquet a pu constater auss i à l'li e Wiencke .

PROCELLARIIOÉS.

9. Oceanites ocean leus (Kuhl).

Procettaria oceanica Kub t., BeUr., p. 136 (1820) ex Bank's Icon ., n' 12.
Procellar ia lVilsoni B p_, J ourn . Ak. rsu., III . p. 231, PI. IX (1823).
Oceanites Wilson; Keys. e t Btas ., lVirb. Europ ., p. xcm. p. 238 ( 1840).
Thalassidroma oceanien Schinz, E urop . Faun: .• I, p . ::\07 (1840).
Oceanites oceanicus Bharpe, Phil . Trans., CXLVlll (vol. suppl.), p. 132 (1870, Terre

Louis-Philipp e, Royal Sound, Kerg uelen) ; Hacovitaa, Vie des animaux, p. 42
(1000) i Borchgrevink, Firs! on A rünrctic Continent. p. 54 (f001, latitude sud
(il ' 56' , longi tude es t 153"j3' ~ , p. 6i (pack-lee, J an . 3, 1800). p. U S (Terre VicLe>­
r ia), p. 231 j Bernaccht, Sou th Polar Regions, p. 204 (1001, Terre Victoria ),
p. 315 {Cap Adare) ; Sau nders. A ntarctic J/ allual, p . 23:) (1000) ; Hall, t s t«
(1001), p. 10 j Sharpe, Hep . « So uth . Cross » (1002), p. 13û ; Clarke, Ibis
(1000), p . 160 ; L ônnberg , loc. cil. (1ûOO), p . 83 .

N· t 00 9 . Prise au nid au mont Jeann e, le t t décembre j iris brun j

couleur généra le noire, avec croupion blanc ; dessus des ailes ct la moiti é
interne marron clair' ; dessous des ailes , face ventrale , poitrine et abdomen
marron clair ; bec noir, tarses moins allongés, membra ne palmaire jaune
à leur partie moyenne .

N· tOI cf. Pri s au \"01 à la main lp. I" décembre près de la maison

démontable; iris marron, bec et pattes noirs ; dans l'estom ac. des Cre­
vettes parasites extern es acariens.

N' 102 cf.Tué le '\3 d écembre dans les ro chers du ment Jeanne, pres

de son nid contenant un œuf, qu i fut récolté et conse rvé ; iris marron i

bec et pattes noirs ; œuf ovoïde, pui s conique , avec une couleur blanche,
légèrement rougeâtre, et la surface fin ement grenu e. Dimensions :
31 X 22 millimètres .

N' 107 cf. Capturé sur un nid par P. Oayné, le 22 décembre , sur les
rochers du mont Jeanne ; iris mar ron foncé, bec noir, pattes noires.
Il présente pour le plumage et la grosseur du testicule tous Jes carac­
tères d'un adulte . Dayné prétend que c'est un jeune qu'il a recueilli dans
un nid placé sous une grosse pierre et qu 'il a vu le père et la mère entrer et
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sortir alternativement du trou où se trouvait le nid. Après avoir soulevé
la pierre. il le saisit sans qu'il s'cnvolû t. H y trou va encore des débris de

coquille et un embryon détérioré.
N· 656. Un emb ryon dans l'œuf.
2 Janvier : Trois Océanltes paraissant adultes ont été captur és par Rol­

land sur deux nids trouvés dans des rochers au bord de la baie. Iris

marron foncé. Un œuf en mauvais ét at.

L'Oiseau des tempêtes a, cie tous les membres de son groupe, l'aire de
distri bution la plus vaste , dans les régions antarctiques et subantarc­

tiques.
Ainsi sa présence a été constat ée il la Terre Louis-Ph ilippe, dans la

Géorgie du Sud, dans les Orcades du Sud [Ilrueu], à Kerguelen (Hall], au
mont Gauss, dans la Terre de Guillnumo 1l (vcuhotl en), ct culin ses nids

ont été trouvés dans la Ter re cie v ictorin (II Soulhern Cross » , et

« Discc vcry '1), par ïS· do latitude SU{1.

Sôrliu g en vit un graud nombre dans la Géorgi odu Sud durant tout l'é té ;
mais ils dispa rurent à la fln de mars et ne revinrent qu'au commencement

d'octobre , quand Sërllng quittait l'île . Ces données concordent avec les
obse rvations de l'Expédition écossaise, carles animaux apparaissant le

i l elle 12 novembre aux Orcades du Sud disparurent le i3 mars. Sërling
ne trouva pas de nids dans la Géorgie du Sud, mais des mâles tués le

1·1décemb re pr ésentai ent (les espaces nus symétriques à la face inférieur e

du COI' p5, ct il y a tout lieu de croire que ces espaces nus ont certains

rapport s avec l'incubat ion.
Ainsi le màle couverai t lui- même les œufs. êla is la preuve matérielle

<Jue ce l Oiseau niche dans la Géorgie du Sud reste encore à Caire.

Clarke le dit (l'ès abondant cn été dans les Orcades. mais moins que le
Pigeon du Cap ct le Pétrel des Neiges. De nombreux groupes nich èrent

J ans les falaises de l' i1e Laurie.
Pendant.l'hivernage du « Français »à l' He 8 00th-w endel, de février à fin

décembre, on en vil constam ment quelques individus isolés même au

plus fort de l'hiver. Andcrsson ne vil l'Dcéanite qu'au' printemps à l'fi
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Paulet le 7 et le 8 novembre ; et il affirme qu 'il ne passa pas l'hiver à la

baie de l'Espérance.
Vers le t 5 novembre, ces Oiseaux ont constru it quelques nids à l'i1e

Booth-Wandel, au fond des anfractuosités des rochers. Ces nids sont de

simples trous dans le gravier, sans nntres matér iaux . Dans l' un d'eux , le
D~ Turquel trouva un œuf blanc ovoïde ct , sur les au tre s, l'Expédition

captura plusieurs indiv idus ad ultes.
Le OPAndcrsson ra con te <tu 'ayant vu plu sieu rs fois un P étrel sc faufiler

entre quelqu es pierres placées non loin de sa tente, Duse enleva les pierres

le t t janvier el attrapa l'Oiseau avec les mains.
Il put voir que le nid était très simple ct cons titué pm' quelques plumes

au milieu desquelles se trouvait un seul œuf. Le ti février , Duse t rouva un
deux ième nid tout près du premier. De pareils nids peuvent donc facile­

ment passer inaperçus . Clarke dit même que ce Pétrel ne const ruit pas de
nid , qu 'i l dépose simplement ses œufs dans des t l'OUS, dans des fissures

parfois assez d roites ct assez profondes pour qu 'on ne pût les obteni r
qu'au mo~'en d'une cuiller dont on avait allongé le manche avec un bambou .

Ces Oiseaux reviennent pondrc au mëme end roit, comme l'attestent

les débris de coquilles et les cadavres des jeun es de la saison pr écédente .

Les œufs mesurés par- Clarke avaient 33--,7 sur 24 millimètres. Le plus

grand avait 36 X 21 el le plus pet it 32 X 23.
Celui récolté et rapporté par le Dr Turquet est d'un blanc assez pur,

mais il parait un peu plus petit , ct il est en trop mauvais état pour qu'on
puisse prendre des mesures exactes .

Clarke adme t que les Orcades du Sud Iormcn t Ja limite nord de la ponte
et qu e plus au sud j'élevage des jeunes réu ssit mieux .

L'Expédition Charcot a rapporté en outre un jeune recueilli en
novembre t 90-1 etqui est encore dans les enveloppes embryonnaires . Les
filoplumes sont d'un noir foncé et très longues, surtout sur les aile s, où
elles ont 2 centimètre s de long. Leur enveloppe cornée est très résis­

tante , et la dissociation en plumules se fait plus difficilement.
Le front est nu, le bec noir ; les pattes sont blanch âtres dans toute leu r

longueur ainsi que la membrane palmaire j mais les ongles sont noirs.
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PUFFINIDÊS .

io. Thalassœca antarct1ca (Om.), 1788.

Proceüar ta antarcuca ü rneltn, Sysl . l't"at. , l , p. 5G5 (1i 88).
Tkaiossœca an /arcl iea ûcces, Proc. Aead. Nat . Sc ., P büc d. , 1800. p. 31, 10".1; Selve­

dori, P . Z. s.,18i 8, p. i 3i [ Barrière de glace); Buller , B.N. Zeal,2 d cd., p. 220
(1888) ; Sclatc r, Ibis, 18!.H, p. 4U8 (Au tercuc ire-barr ier, Fcb .) ; Salvio, ïku. B .
a-u. u u«, XXV, p. 302 (18UG) ; Sburpc, lland-List 8., l, p . l '!5 (1800) ; Heco­
vitzn, Vie des An ima ux rnua rct. , p. 18 (1000); Sac nders, Antnrctic A/anual ,
l l irds , p. 2"2D. 230 (1001); Bemecchi, S . t -otar /legions, p. 02. 315 (1001).

Priocella anmraica Sharpc, ' "oy . • Erebus .. an d . r error », App., p. 30, PI. XXXIII
(18;5).

Tlu üassœca (tIl/arel . U. Sharpe, Rep. .. Soatùer» Cr oa », Al' l'I (1002), p. 143 :
Andersson, !uc. cil . (1003), p. 42; Clarke, Ibis (1006), p. lGO.

N° 1 cf. Tué le ri aoùt lnO-1. ; longueur , -i-i· centimètres; envergure,
1 mètre ; ir is gris brun: bec brun ; tar se blanc bleu üt rc.

N°2 cf.Tué le 20 aOllt 1nO·i ; longueu r, -i ï <- ,3 ; envergure , t - ,2 ; iris gris

brun; bec br un; tarse blanc bleuâtre.
N° 3 cr.Tué le 20 août tno~ ; longueur, .ur, 7 ; envergure , t· ,2 ; iris

gris brun ; bec brun ; tarse blanc bleuâtre.
ND>10, t 1,1 2, 12:j ,I :2 I) , 12i , sans re nseignements.

Quelques Pétrels antarctiques ou Damiers bruns ont été observés sur

les rivages de l'île llooth-Wandel ou en naviguant parmi les glaçons au
mois de février en 1904 et en t 90;; , à la latitude du cercle polaire 66' 32'.

Comme le Pétrel des Neiges. ils doivent se poser rarement sur les

rochers du ri vage.

Pendant les mois d'août et de septemb re t 004, au cours de l'hiver­
nage, quand le vent soufflait assez fort du nord-est , ils passa ient au vol

le long de la côte de l'He Boot h-Wandel en venant du sud, ct on en

a tué quelques-uns . L'expédition n'a pas obser vé leurs nids .

Clark e en signale quelqu es spécimens aux Orcades, et il ajoute que les
membres de l'Expédition de la « Scotia » pensent que ce Fulmar niche

sur la cO le est de la presqu'ne Ferguslie, en compagnie du Pigeon
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du Cap et du Pétrel des Neiges. Le 1 ~· juin , l'hiver étant très avancé ,
Druce aperçut un de ces Oiseaux volant autour de la « Scotin » ,

L'Expédition allemande de 1882-1883 ct l'Expédition suédoise de 1902
ne l'ont pas signalé dans la Géorgie du Sud. L'estomac des spécimens
tués par Sôrling dans cet archipel renferma it dos becs do Céphalopodes.

11. Priocella glacialoldes {Smith} .

Proceltaria glacia'oide.~ Sm ith, Ill. Zoot. S. ,1( 1'. , Ave.s p. ui (1810) ; Gould , B. A ustr .,
VII, Pl. XLVIII (i 8-18) ; Buller. /J. l". Zeot., p . :JIH (1873) ; Moseley, N ul <::> nat.
II Challenger », p. 1:3 '1 (lS"'i û, Tr-i stan da Cuuba }.

Thalassœca glacialoides Coucs, Pree. l'laI. Sc. P hi/ad . (1806), p. 3Û3; Gig lioli, Failli .
V<:r t . , Oc ëan n, p. Itï (1870) ; Sa lvin, P . Z. S. , 1878 (barriè re de glace, Feb.);
Moscle y.svcres Nat . " Challenger ", p. 2;):3 (1870 , bords du pack-lee}; Buller, /J . N.
Zcot., 2"d ed. , lI , p. 228 (1888); Bcmacchi , S. Polar Regions, p. 315 (1001);
Boundcrs, Ant. illallllal , p. 230, 23ü (1001).

Th alassœca tenuù-ostr is Sharpe, P hil . Tra ne., CLX IlI (vol. suppl. ) , p . 123 (IS7Û, Ker­
gu clen).

P r iocella çtaciato ides Baird , Brc weruud Rid gwcy, !Vatel' JJi l' ds II'. A ill a ., Il , p. 373
(1884) ; Salvin , Cal . n. Br it . .Il IlS. , XXV, p . :303 (ISÛG) ; She rpc, /land-li st /1.,
r, p. 122 (18ûO).

Tagalassaica glacialoide.~ Borchg rcvtnk. First pn A nsarct ic Coni., p. 135, QG (l ûO l) .
Thalassœca çtacia loiaes B. S hnrpe, Itep, « Soiuhern Cross " (1û02), p . 14.4 ; Andcrsson,

loc. cil. (l ooj), p. "-:1; Clarke, tu« (1000), p. 170.

N'" t 2-l , 12ti , 126, 127. -l cf, pris à la ligne le 20 février 1903, au
large de l'archipel de Palmer , par 64°·1.0' latitude sud.

Un jeune sans numéro et sans renseignements.

Ce Fulmar vit aussi bien dans les réglons subuntarcüqucs que dans
les rég ions circumpolaires . Ainsi Andcrsson l'a aperçu le 8 novembre

par 57°14' de latitude sud, au nord de la Terre de Feu, ail sud de la
Géorgie ; le 13 avril par ri '2 · J ~ ' , et même au retour de l'Expédition ,
le 20juin, par 50· 40' de latitude sud. Scrling le vit ü quelquc distance de
la côte de la Géorgie ct parfois dans la baie Cumberland . Un spécimen l'ut
même tué à Boiler-Harbour vers la mi-septembre. Andersson l'a signalé

aussi sur le pack-ica, à l'est de la Terre Louis-Philippe, le 3juin 1902 et
au uord des Shetlaud du sud.

Il paraît avoir été moins fréquent dans les parages de l'He Booth-
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Wandel ; le D' Turquet raconte qu'il a rencontré quelques-uns de ces
Oiseaux le tO janvier t 905, en naviguant dans le détroi t de Gerlache, le
long des tles de l'Archi pel de Palmcr (rIes Anvers, Brabant , c tc.}, ainsi que
dix jours plus tard , par mauvais temps, au large des mërnes Iles. Cc jour-là
un grand nombre de ces Oiseaux se posèrent à l'ar rière du navire avec des
Pigeons du Cap et des Prions, en sorte qu'on put en prendre trois ou
quatre à la ligne.

Dans l'été de t 903, Je Pétrel a l'té observe par l'Expédition de la
(1 Scotia » sur la cote nord de l'il e Laurie. Quelques spécimens furent

encore aperçus en novembre el en décembre, ce qui ferait supposer que
quelques paires nichent dans la parti e nord de celte île. Cette espèce fut
aperçue en nombre le I l février à la pointe nord-ouest de l'ile Coronation.

L'Antarctit:' J.lhmual indique Kerguelen comme un de ses lieux possibles
de reproduction ; Andersson ra trouvé nichant S UI' les hauteurs du cap
Rocquemaurel, dans la Terre Louis-Philippe. Lünn bcrg pense qu 'i l est peu

probable qu 'il ponde il la G éorgie du Sud.

Les nids, d'ap rès Andcrsson, sont p IaC I ~S sur les rochers élevés, au­

dessus des colonies du Manchot antarctique, ou bien sur cie petites
avancées des falaises, ordinairement à des endroits tout il fait inacces­
sibles . Ils sont toujours plus no mbreux au sommet de la montagne. Ils

sc composent d'une simple dépression <Inn:'> le sable ou lu gravier.
Anùersson, de tous ceux qu'Il aperçut, ne put en aLtci ndrc qu'un seul,

dans lequel il n'y avait qu 'un œuf, dont il put s'emparer Je 27 dé­
cembre 1CJ 02 ; il contenait déjù un gros embryon. Cct œuf était d'un blanc
pur ct avait 76 millimètres de long.

Quand Anderssun s'en empara, l'Oiseau défendit son œ uf à la façon des
O iSC3 1lX des tempêtes, en vomissant contre l' intrus un liquide in fect.

12. Majaqueus œqulnoctlalis (L.).

Le Puf fin d u. Cap de ûonne-Esp ëra nce Briss on, Urnith., VI , p. 137 (I BOO).
Procellar ia e quinoctio tis Linn é, S yst . Nat., I, p . 21:1 (17nO).
Maj aqueus :eq. Bonapar te, Comptes rendus, XLII , p. 768 li856), et Canlp. A e., Il , p. 200

(ISM) ; HaU ., l bi. (1000), p.21.

Le D~ Turqu et a rencontré quelques-uns de ces Oiseaux en naviguant
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au large des iles de l'Archipel Palmer (Anvers, Brabant, etc.}, vers

le 25 janvier 1905.
De loin, ils paraissent tout noirs, un peu plus gros que les ill egales/ris ,

avec des ailes plus développées.
Ils se sont montrés très d éfiants et se sont toujours tenus loin du

navire.
13. P agodroma niv ea (Om.).

Le Pétrel blanc ou de neige Bulfon , /list . ,-Yal ., Olseo.cc. 1. X , p. 153 (178G).
Proce/lar ia nioea Gmelin , Sysl . irat ., 1, p. 5û2 (1788) ; Cassin. U. S . Expl. Exped.,

p. 415, PI. XLII (1&;8. lat itude sud Me ; longitude ouest 104-1.
P a{Jorlroma nioea Coues, P roc, Ac. Na t . Sc •• Philed. (18ûG). p. lGO, 17i ; S barpc,

Voy . .. Erebus . and .. Terrer _, Ap p. , p. :n, PI. XXXIV (187&) ; Salvin, P. Z.
S ' t 1878. p. 737 (Barrière de g lace); Moseley, Notes Irai. • Challenger _, p. 253
(i 8'W, pack-ice antarc tique}; Selvin , Coi , /J. u-u..u u«; XXV , p. 410 (1BOO) ;
Forb es, B u ü. Licerp; Mus., II, p. ·t8-üO (1800); Racovilzn, Vie des A nimoue
antara .. p. 17 (WOO); Suunders, A ntarrtic l.J!aTlllfl l , p. 2:.:>0 (1001) ; Borch gre­
vink, First onA ntura COTlt . , p. 04,210,223, 220, 230, 23!); Bemeccht, S. P olar
Regions, p. 220 (lflOl }; Sharpo, nep , t< Snlt lfu>r n Cross»(W02). p. H8; Andersson,
loc. cil . (1003), p. H; Clarke, f ûü (inoÛ), p. n o ; Lünnbcrg , loc. cil. (tooo) ,
p.80.

N' 32 9 . Tuée le 30 octobre 1901, plage de l'Ile Booth-w endel.
N' 33 cf. Tué le 3 1 octobre I UOi , il l'Ile Booth-Wandel, avait des

parasites sur la tète.
N~ 35 9, 36 cf. Tués sur la plage de l'Ile Booth-Wandel, le

3 i octobre. L'estomac renfermait des Euphausie s et, chez le second,
des Poissons.

N' 3i juv, cf . Tué ail fusi l le 31 octobre il l'i1e Booth-Wandel ct

quelques spécimens, adultes el jeunes, sans renseignements.

Le Pétrel des Neiges est certainement parm i 1('5 Oiseaux les plus
élégants des régions circumpolaires, grace à son plumage tout entier d'un
blanc pur contrastant avec la couleur du bec, des cils et des pattes, (lui
est noire . L'œil es t marron.

K.-A. Andersson, de l' Expédition suédoise, l' a trouvé nichant

sur les iles Uruguay, Cockburn , Lockyer ; Bruce, à l'ile Laurie,
dans les Orcades du Sud i l'Ex pédition de ln « Scu the rn Cross li ,

nu cap Adare , dans la Ter re Victorin, cl Vanb ôffcn aux monts Gauss,
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dans la Ter re Kaiser Wilhelm Il . Le D"Andersson a signalé ses nids au Cap

Duse, dans l'He Vegas, à l 'ouest de la Terre de Graham, où il vit , le 6 et

le t t octobre , d'énormes troupes de ces animaux sc tenant dans les
anfractuosités des flancs abruptes de la montagne. On n'a pas trouvé de
nids dans l' fi e Paulet.

Étant donnée la couleur de son plumage , il est cer ta in qu ' il doit vivre

au milieu des ne iges et des glaces; pourtan t il sc rencon tre aussi dans

certaines régions subentarctiqu es, comme les Î,l es Falk land et la Géorgie

du Sud. Von den Stei nen a m ôme trou vé des nids du Poçodroma ninea sur

les hautes montagn es s ituées dans le voisin age de Royal-nay. En mai t 902,

l'Expéditi on sué doise en vit de nombreux spécimens dans la baie de

Cumberland (Géorgie du Sud ].

Aux Orcades, Clarke fait remarquer que c'est non seulement un visi­

leu r d 'été, mais encore un hote d' hiver.

Andersson a constat é sa présence il Pile Paul et pendant l' hivernage

de l'Expédi tion . Les animaux se tenaien t volontiers en pe tites tro upes

autour du sommet de l' Ile, où, pendant la nuit, ils faisaient entendre leurs

cris ct , à cer tains mom ents , cc fut le seul Oiseau qu i sc montrait sur 1'1Ie .

Pourtant , pe ndant les pér iodes des plus grands froids, en tre autres

penda nt presque tout le mo is de ju in, ils disparaissaient et revenaient

régulièrement quand la température était un peu meill eure. Ils ne quit­

tèrent l'îl e que vers la mi-octobre, pour sc re ndre probablement dans

leurs lieux de rep roduction . En hiver , ils se rapprochent des hauts som­

mets libres de neige, où ils peuvent sc poser ct s'ab ri ter j ces conditio ns

leur éta ient offer tes par les Iles Laur ie.

Sôr -l ing a remarqué qu'ils so nt plutot no mbreux loin de la mer. Ils ne

visitaient la baie qu e lorsqu 'il ~. avait des icebergs . Il a cons taté alors

qu ' ils n'attaquent pas les gra ndes carcasses J 'animaux , mais qu 'ils pré­

fèren t les petits déchets fl ottants . Dans la baie, on ne les vit que durant

l 'hi ver , à partir de la première moit ié de juillet.

Quand ce Pétrel se trouv e sur la glace, il se tient toujours sur les

ta rses , car il ne peut se poser ou marcher les jambes droit es. Il vit de

Poissons et de Crustacés.

Cesanimaux sont très confian ts, puisqu'i ls se laissent prendre à la mai n
Erptditi tm Charcol . _ A . M EIlEGU l . _ O iS<.'IlUl . 8
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sur leurs nids, comm e l'a constaté l'Exp édition allemande de 1882-1883,

pour les individus observés couvant dans des crevasses de rochers, sur
le mont Gauss.

L'Expédition Charcot en a vu souvent le long du rivage de l'He

Booth-Wandel , mais ils n'y étaient pas fixés.
Au mois de janvier 190ti, en naviguant à la lisière de la banquise, le

long de la Ter re de Graham, à peu près sous la latitude du cercle polair e,

l'Expédition en aperçut un grand nombre , tournoyant autour des ice­
bergs. Quand ce Pétrel plane silencieusement au-dessus des têtes, il
parail plus blanc que neige, et on ne distingue que trois point s noirs,
ses deux yeux et son bec. Pendant les mois d'août et de septembre, alors

que la banqu ise était disloquée et que les glaçons avaient été en par tie
emportés, M. Turquct put cn voir de nombreux vols passant le long de
l'He Booth-Wandel allant du sud au nord. On put en tuer de nom­

breux spécimens, et le Dr Tm-quet put voir que, quand ils sont blessés,
ils projettent sur leur plumage un liquide huil eu x d'odeur infecte, qui
laisse des taches ineffaçables . Il fut imp ossible d'observer leurs nid s
dans les stat ions visitées par le « Français » .

D'après les observations d'Andersson, le Pétrel des Neiges const ruit
son nid, t rès primitif, sur les avancées de rochers les plus hautes et les
plus inaccessibles. Le 7 décembre , dans l' île Uruguay , il trouva des œufs
renfermant déjà des em bryons assez développés. Jamais il ne vit plus d'un
œu f par nid.

Quand on s'approch e de l'animal , celui-ci ne s'enfuit pas , mais il sc
retire un peu et lance un liquide huile ux sur l'intrus en poussant conti­
nuellement des cris perçan ts,

Souvent les parents quittent leur couvée pendant la jou rnée. Ils la
nourrissent de Crustacés , D'ap r ès Clarke , quand les jeun es ont à peu près
Je tie rs de leu r croissance, ils sont couverts d'un duvet long et soyeux,
qui cache prcsque en tièreme nt les plumes naissantes des ailes et de la
queue. Ce duvet, gris violacé sur le dos ct la poitrine, est plus foncé sur la
tête, mais d'un blanc d'ivoire terne sur l'abdomen (i) .

(il CU IIK.6, P. Z. S., janvier i 906, PI. iu,
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14. Macronectes glga ntea (Gm.), 1788.

Proceiiaria gigantea Gmelin, S ysl. Nal .• I, p. 5G:J (1788) ; Gould, B. AUlt., VII, p. ' 5
(18' 8).

O!ldfragll gigantea Giglioli, Faun . Vert . Oceano, p. 48 (1870) ; Sberpe , Ph il . Tram.,
CLXVI1l (\'01. suppl.}, p. Hill (1879, Kerguelen); Salvi o, P. Z. S., 1878, p.737 ;
Moescley. Note$ Nal. ft Challenger . , p. 13·r (1870, Tri stan da. Cunha), p. ISO.
183 (110 Crozet), p. 205 (Kerg uelen), p. 2:"'>4 (bords du pack-iee}; Buller, B. N .
Zenl , 2-' ed. , Il, p. 235 (1888) ; Salvin, Cat . u. n-u. JlIlS., XXV, p. 0\22 (1800);
Racovitzn, Vie des Animaux Anlarcl., p. 18 (1000) ; Bcrch ûrcvtnk, Firü on
Antaretie Oont . , p . Gi (1001) ; Baunders , Antarct ic Alanllfl l , p. ~3 1 ( trot ) ; Ber­
naœ ht, S . Polar Regions, p. 73, 310 (tOO l)-

Futmarus !Jiganteu, Steph., in Shaw's , Gt'n _Zoo!. , XIII, p. zn ( t~).

Proceuar ta ouifragR Fors ter, Descr . Anim.• p. 343 (IS·H) .
O$!fÎfrag4 gigantea Ilall ., Ibis (1000). p. 2:) ; Shar pe, Rep. • Sou them Crou _
(1002). p. t:>3 ; Clarke, l hiJ' (1900), p. 172; Lônnberg, 1003. p. 78.
•üacronectes gifJantea, N. Richmond, Pro biol , Soc. lVash., tOO5, p. j'G.

N"4 cf. Blanc.
N"8 cf. Gris foncé.

N" 14 cf. Tué au fusil 102ï avril t 90i, à l'îl e Ilooth-Wandel, brun
gris àtre ; iri s brun ; bec corné i tarse brun bleu ûtre ; envergure, 1- ,84.

N- 16 cf. Gris, bec corné i ir is brun ; pattes brun noirâtre . 1 ·~ sep­
tembre 190·L

I\o 17 cf. Tué près du navire, l" septembre 190·i, Couleur généra le gris

brun i iris bru n; bec corné ; pattes brun noirâtre.

N°59 cf. Couleur générale blanche , tue SUi' Phoque crabier le 12 no­

vembre t nO·1- ; ir is hru n-mnrron ; son estomac renferm ait des fragments
de viande de Phoque.

W 63 <;> . Tuée le 11 novem bre su r le cadavre d'un Phoque crabier

gisant SU I' la ban quise j blanche; iris marron; bec de couleur cornée i

couleur généra le blanche avec quelques plumes noires sur le dos et les
ailes ; estomac vide.

N° 70 O~ . Blan c avec que lques plumes noires sur le dos el les ailes j

tUISsur la banquise le 16 novembro ; ir is brun-ma rron.

Une tout enfumée. Deux spécimens sans num éro tout blancs.

Quatre spécimens sans numéro, tou t enfumés, dont deux à tête gri se .
2 Janvier ; Grand Pétrel, tué par Basco. Il avait le dos brun clair , la

tête blanchâtre, l'i ris nettement gris argenté ou blanc argenté.
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Ces grands Pétrels étaient assez r épandus autour des îles qui bordent

les Terres de Dance ct de Graham, ma is ils n'avaient pas élu dom icile à

l'Ile Boolh-Wandel. Leur plumage est très variable. Les indi vidus gl'is

sont plus nombreux que les noirs; ce son t les blancs qui sont les plu s

rares. Ils sont presque auss i grands qu'une Oie.
Ce Pétrel est un Oiseau anta rctique et même subantarctiquc, puisque sa

région de reprodu ction emb rasse au ssi bien les îles Falk land que ln Nou­

velle-Zélande , Sur la Terre Victoria du Sud et sur la Ter re Empere ur

Guillaume II , il est signalé comme visiteur , ma is pas comme nicheur .

En été ct en automne , il étend donc ses migrat ions tr-ès loin vers le sud.

Comme tous les Oiseaux de grande enve rgure , - quelqu es-uns mesu­

rai ent plus de 2"',50 , - ces Pétrels ont besoin d'un assez for t élan avant

de pouvoir se lancer dans les airs, e l ils prennent des allures grotesques

avec leurs grandes ailes d éploy ées , leur formidable bec jaune crochu quand

ils courent sur leur pat tes écartées en compas. On peu t les at trape r à la

course. mais il faut avoir soin d'ev iter leurs coups de bec, qui sont dan­

gereux. De même lorsq u'il s prennent terre , il leur faut quelq ue tem ps

pour carguer leurs énormes ailes traînante s.

Ils sont très craintifs et ne se laissen t pas app rocher à plus d'une portée

de fusil.
D'après Turquet, ils volent le 10Ilg des rivages à la recherche d'un e

proie, d'un cadavre de Phoque ou de Bal énoptere. Malgré leur voraci té,

ils para issent dédaigner ceux des Pingouins et des Cormorans .

Ils se pr écipitent de tous cotes, en volant ou en nageant, sur les

carcasses d'an imaux morts et grim pent dessu s, les membres et les ailes

étendus.

Ils explorent d'abord uvee soin les environs par des évolutions

répétées, puis commencent ensu ite à déchirer leur proie ; ils s'a ttaqu ent

d'abord aux Yeux , aux muqueuses c t aux ori fi ces naturel s. Ils ingurgitent

la chair avec une gronde avidité et s'en gorgent jusqu'a satiété , à tcl point

qu'ils ~e peu vent plus bouger. C'est à ce moment- Iii qu 'on peut les appro­
cher . Si plusieurs . hommes, armés de bâtons. entourent l'endroit où se

trouve le cadavre, ils pourront r étrécir peu à peu le cercle sans inquiéter

les Oiseaux, jusqu 'au moment où ceux-ci n'ont plus assez d'espace pour



OI S EA UX. 61

pouvoir s'envoler. On les tue alors facilement à coup de bâtons . En

mourant, ils régurgit ent une partie des aliments ingérés, hu mectés d'un

liquide hu ileux d'une odeur infecte.

Clarke admet qu e, sur un cadavre , ils se gorge nt beaucoup moins
qu'on ne le dit . Si on les effraye alors , ils vomissent une par tie des ali­

ment s, pu is ils se sauvent en étendnnt les ailes sans les agiter et se rendent

à l'eau pour nager; ils agiraient ainsi par habitude, mais non par suite
de la difficu lté qu 'i ls éprouve raien t à volel'.

Après un repas, ils vont toujours à l'cau pour se laver la t ôte .

Ils ont quitté l'Ile Booth-wendel vers le 15 mars.

Pendant l'hiver, ils émigrent comme les autres Oiseaux , el il est rare

d'e n apercevoir quelques-uns P I'ÙS des rivages.
Clarke affirm e qu' il s'en est trouvé autour' de la station toute l'année,

mais qu 'ils étai en t moins abondants Cil hiver qu'en été. Les Oiseaux dimi­

nuèrent à partir de mai jusqu'e n sep tembre , époque il laquelle les Oiseaux

d'été r ecommencèrent à arriver. Il estime il ri 000 le nombre de ceux qui

étaient il J'île Laurie pendantla sa ison des amours.

Von den Steineu vit le Pét rel géant commencer à constru ire son nid en
septemb re , pt il trouva les premiers œufs le 2 novembre. Il décr it le façon

curi euse qu'ils ont de se faire la cour et parle du courage avec lequel ils

rl èfendont lcurs œufs, grâce il leur bec ct il leu rs vomissements , qu'ils

peuvent proje ter à plusieurs mètres.
Clarke ra pporte qu'on a observéplusie urs rookeries comprenant env iron

deux cents nids c t placées à 100 mètres au-dessus du niveau de la mer.
Andersson a trouv é de nombreux nids SUI' l' île Nelson, près du

canal de Gerlache, e t llruce les a signalés aussi aux Orcades du Sud.
Les nids ont environ 60 centimètres de diam ètre cl sont formés de

pier res angu laires, d'après Clurkc, plates, d'après Andersson, comme

celles qu e choisisse nt les Manchots.
D'après Hall, à Kerguelen , les nids sont formés par de simpies dépres­

sions d'environ 1 mètre de diamètre parmi les tiges brisées d'AZlJre/la et

dans lesquelles les jeunes sont abrités . Il ajoute que les jeunes, après avoir
perdu leur duvet gris, prennent un plumage noir brillant, phase qu'on

n'avait jamais observée et qu 'il a aperçue à nouveau à 800 milles de Ker-
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guelen . Beaucoup de je unes, pr êts à voler, avaient dans leur es tomac de

nombreuses langues de Manchots et de Prions.
Les pre miers œufs furent pondus le 4 novembre, et Hall n'en trouva

qu'un seul par nid, excepté dans deux nids, où cc nombre éta it de deux.
Il su ppose qu'ils étaient dus à deux femel les. Pendant l' incubation, l' un
des parents est sur le nid , l'autre à cot é. Tous deux sc laissent approche r
de très près, ct il fallut les enlever du nid pour prend re les œufs ; ils ne
combattirent pas, ne s'éloignèrent pas ct n'envoyèrent pas d'huile, mais
vomirent le contenu de leur es tomac afin d'être plus légers , comme s' ils
voulaient prendre leur vol.

Les mesures de quatre-vingts œufs lui donnèrent une moyenne de
t03.... ,8 X 65,u', 7. JI ne put fixer la durée de l'i ncubation . Andersson a vu
un jeune qui prenai t sa nourriture dan s la bouche d'un parent.

Cet Oiseau se reprodui t auss i aux îles Marion .
Les dimensions signalées par Lônnbcrg sont les suivantes: 104 X 46

et 104,a X 64,5 pour deux œufs provenant de deux Oiseaux foncés et
101,5 X ûi pour un œuf d'Oiseau blanc. Ce dernier es t donc plus court
et plus épais . Les nids étaient plats, formés de chaumes d'h erbes. La

nourriture es t empruntée aux rookeries de Manchots , car on y trouve tou­
jours des os bien net toyés etdes peaux. Aux Orcades , ce Pétrel est un ter­
rible fléau pour les colonies , car il vole aussi bien les jeun es que les œufs.

Sôrling, à la Géorgie du Sud, n'a pas observé les rapts des Ossifrages
chez les Manchots, soit parce qu' ils sont plus « civilisés Il, soit parce que
la nourriture a été très abondante. II dit que généra leme nt ils se tenaient
en pleine mer et n'en traient pas duns les fjords , excepte à Cumberland­
Bay, où ils étaien t at tirés par les restes de Baleines .

Cet Oiseau parait donc avoir app ris <Iun l'hom me est un dan gereux
ennemi.

Von den Steinen rapporle que, lorsque l'Expédition allemande de 1882­
1883 arriva, les Pétrels géants étaient très confiants; mais en quelq ues
semaines ils devinrent peureux et craintifs, car ils s'envolaient dès qu'il s
apercevaient (( la tête d'un homme au-dess us du sommet d'une colline D .

Dans les rookeries, la proportion des Oiseaux blancs atteint à peine
2p. 100. La couleur de l'animal esld'abord foncée ; il passe par-toutes les
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teintes chocolat, puis du gris au gris clair et nu mélange de blanc jusqu 'au
blanc pur, Ces faits font supposer que des individusdc couleursdifférentes
s'appar ient, car Pirie n'ajamais vu deux Oiseaux blancs former un couple,

15. Daptlon ca pensis (Linn.), 1700.

Le Pi lrei lac!leti, 'Vulgairement appelé Damier Brisson, Ornith. , VI, p. I ~O (1160).
Proceüaria capen6i, Linn é, S sju, Na l., p. 213 (1700) ; :\lilne-Ed wal·J s el ürandidicr,

lIil l• •tladag., Oiseaux, p. G71 (Issa) .
Daplion capensis Gould, B• ..tUSl ., VII, Pl. LIlI (1817) ; Giglioli, Faun, Verl . OceaM ,

p. 40 (1870), Sb erpe, Phil. rrons., r.LVIl1 {vol. suppL), p. us (Œi O, Kergu e­
len) : ~l osele r , 1\'011'" .)'al . .. Clmllt'll!Jcr -, p. 13 i (i8m , Tristan da Cunha),
p . 183 (Crozet), p. 2i!) (île Heerd}; Sulvln, Cal. B. BrU. .t!lu ., XXV, p.428
( l800) ; Bc rcbgrevink, Firsl on Atua rcüc Cont., p. G-i, Oi , Oü ( ioot) ; Saunders,
Antarcüc skmuat, P. 230 (1001) ; Hall, I bi$, 1000, p. 28 ; Slmrpe, Rel' •
• S outtu rn Cross ,. (1002), p. Ifl7i Clarke, I bi$ ( lUOO), p. 17i ; Lënnberg,
toc. cil . (WOG), p . 77.

N" l t7 9, Il s eJ, It V eJ, 120 0',1 21 eJ. Tous l' I'Ï. il la ligne le
20 février t 005, au large de L'archipel Palmer, par û4- ·10' lati tude sud.

Le Pétrel tacheté, vulgairement appelé Ihunicr, d'après llrisson, ou
Pigeon du Cap , qu'on connaît depuis Dampier, à ln fi n du xvn' siècle, est
un Oiseau familier- aux voyage urs de l'Antarctique. C'est un des éléments
caractéristique ùe la faune aviennc de ces régions, car sos stations de
ponte sont situées au sud du cercle polaire, dans les endroits les plus
reculés ct les plus inaccessiblesde la zone circumpolaire. Mais il se plaît
aussi dans des r égions plus temp ér ées. puisqu'on l'a lrouvè sur les cotes

sud de l'Aust ralie et de la Nouvelle-Zélande, il Kerguelen cl il l'Il e Crozet,
près du cap de Donne-Espérance. Sur les cotes de l'Amérique, il remonte
jusqu 'ilHio-dc-Jnnch-odu cctè de l'est , el ju squ'en Bolivie du coté du Paci­

fique. ce qui tien t probab lement au coura nt froid qui, venant du pôle,

remonte le long de la cote occidentale de l'Amérique et rafraîchitl 'Océan.
Il a été signalé à la Géorgie du Sud, aux Orcades du Sud, aux Iles

Shetland et à la Terre de Graham.
D'après Andersson , les limites de son aire de dispers ion au sud concor­

dent avec celles d'Ossifi"aga giganteaet Thalassœca glacialoides. Tous trois

se rencont rent sur Je pack-ice antarctique, mais ne nichent que dans les
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environs de la Terre de Graham. Ils paraissent donc être des Oiseaux
subantarctiques . qui ne peuvent trouver dans l'Antar ctique une place
appropri ée que là où les terres s'étendent le plus au nord, comme autour

de la Terre de Graham.
Le D"Turquet rapporte que ces Oiseaux sont très répandus dans la

région explorée par le (( Fran çais » , mais ils se tien nent ordinaire ment

à une certaine distance des rivages du côté de la haute mer.
Ils ne sont pas défiants et, pendant la navigation effectuée par le « Fran­

çais », vers le 1"' février J904, le long des côtés de l'archipel Palmer (îles
Brabant , Anvers, etc.), ils allaient et venaie nt d'un vol rapide à proximité

des flancs du navire , ou à peu de distance de l'ar rière .
Le 20 janvier , au large de Pile Booth-Wendel, pendant une grosse

mer, on put en prendre plusieurs à la ligne à t'arriè re du bateau.
Dansl c coura nt de l'hivcrnageà l'îl e Booth-wandcl , onn'en vit que quel­

ques exemplaires traversant la Laie au vol pendant une tempête. Durant une

période de tempêtes, par 66"30', il la latitude du cercle polaire, Je D' 'Iu r­
quet en vit de nombreux individus qui ramassaient des débr is de Crus­
tac ès ct d'autres animaux mis en liber té par la désagrégation des roches.

On les voit loujours voler en grand nombre autour des navires qui sc
trouvent au sud de la Terre de Feu et des îles Falkland. Ils se rassemblent
par milliers autour des cadavres de Baleines qu'ils dépècent en nageant
tout autour sans presque jamais monter sur les carcasses, comme le font

les Ossifraga. Lorsqu'ils sont repus, ils s'é loignent et se nettoient eux­
mêmes, puis se baignent les ailes demi-o uvertes.

Ils plongent volontiers pour cherc her les rebuts tomb és dans l'eau peu
profonde jusqu'à t mètre ou 1"',50, mais n'avalent que lorsqu'ils sont

remontés à la surface. Ils ne se tiennent pas les tarses droit s comme les
Goélands, mais ils se posent sur la glace ou sur la terre à la façon des Ful­
mars. Quand ils se reposent sur l'cau , ils sc cachent le bec sous les ailes .

En été, on les entend crier ct piailler nuit ct jour pendant qu'ils se
repaissent en sc batta nt les uns avec les autres. Ils sont très courageux.

Lônnberg assure qu'ils sont restés tout l'h iver autour du campement
de l'Expédition à la Géorgie du Sud, et par milliers , il. cause de la nourri­
ture qu'ils trouvaient alors facilement dans le voisinage.
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K.-A . Andersson signa le leur apparition sur le peek-ice, au nord des

Shetl and du Sud, du 10 au 20 nove mbre, à l'est du détroit Brandfield,

le 9 et le 10 décembre ct, vers la fin de janvier, à l'est de la Terre de

Graham, par 64- 30' de latitude sud ct L'O·37' longitude ouest. Au sud de

l'île Paul et, ils apparurent le 2t janvier, et, pendant l'hivernement su r

celle île , on les aperçut encore le il e t le Iû avril ; puis ils dispa rure nt

pour le rest e de l'hi ve r et nc réa pparurent Clue vers le 15 octobre. Ils ne

revinrent en grand nombre , du i.i au 8 novembre. qu'au moment du dége l.

Ce sont donc ùes visite urs d'été des Or-eudes du Sud, et ils sont absents

en hi ver pendant les mois de juin, jui llet , aoù t et se ptembre . On les voiL

souvent nageant S Ul' l'cau ; ja mais ils ne volent au-dessus de la terre,

mais ils se tiennen t devan t les falaises, seulement Ils ne le font pas Cil

tournoyant, comme les Paqodnnna nicea.
Cet an imal ne niche pas à la Goorg!o du ~UlI ; mais l'Expédition éCO$­

saise a tro uvé de nom breux nids au x Orcades du Sud , et le Ir Pirie u,

le 2 d écembre HlO3, l'amassé pour ln. pre mière fois des œufs de cet

Oiseau si Lien connu. Ces animaux étaient si nombreux que Clarke

rega rde cet arch ipel co mme le centre métropolilain de l'esp èce.

Les nids éta ient placés sur des roches a bruptes , exposées aux ven ts, <'1

environ 30 mè tres au-dessus du niveau de la Iller ; ils étai en t form és de

petits cailloux avec un peu de terre ct Il e con tenaient qu ' un seul œuf d'un

blanc pur, assez grand , compar é à la taille de l'Oiseau. Les nids sont sou­

vent nombreux ense mble et ra pprochés les uns des au tres, puisque

le 5 décembre un put récolt er cinquante œufs. Cette récolte est désa­

gréable, car l 'Oiseau ne quitte pas son nid ct lance JUSqU'il 2 ou :3 mètres,

et avec une grande pr écision, SUi' les vètcmcnts et la figure, un liquide

puant à odeur persistante provenant de restes il demi digér és d'EI'pllausia.
Les œufs mesurés avaient un grand diamètre pouvant aller de 56·· ,5

à 67· ·,2 et un peti t qu i vari ait de .l U· · , :'> à -W·· ,a. L'i ncubat ion a duré

quarante-deux jo urs .

K.-A . Andersson rapporte que le t " décembre 1902, sur les bords du

canal de Gerlache, un matelot découvrit deux nids qu'il attribua au

Pigeon du Cap, et il admet que ce matelot n'a pu se tromper, étant donnée

la facilité avec laque lle on peut recon naî tre ces Oiseaux. Les nids étaient
E~pldil iol1 Cha rc ot . _ A.llElIiEG4Vl . _ Oi~auJ:. 9
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placés sur une haute montagne dans un endroit d'accès très difficile et
consistaient en quelques petits cailloux gisant sur le sol. Ils ne conte­
naient chacun qu'un œuf d'un blanc pur . C'est le seul endroi t où on ail

trouvé des nids dans ces parages.
Les nids observés étaient tous à ciel ouvert, tandis que ceux que Hall

signale à Kerguelen étaient placés dans des trous et des grolles sur le
flanc d'une falaise. L'Exp édition allemande de la « Gaeelle » tr ouva un

de ces œufs placé simplement dans une fente entre deux ro chers .

On peut donc de ces fai ts tirer celle conclusion que le Pigeon du Cap a
des habitudes de nidifica tion non seulement variables suivnnt la région ,

mais même à Kerguelen.
Les jeunes ont été décrits par Hall et par Clarke. Ils sonl dans le

prem ier âge, gris ardoisé en dessus, mais plus pâles et il duvet plus
soyeux. il la face inférieure. Chez les adulte s, Cl arke a remarqué deux types
de plumage suivant la saison.

Hi. Pr ion deso latus (Gm.).

Procettoria desolata Gmelin , lt tu , Nat ., I, p. :JG2 (1788, habitat in Insuia desolationi.J).
Procellaria turt ur Banks. Icon , inéd.• 11° 1::1.
Prion tllrtur Gou ld, Ann. and Ma!} . N . Il.• XIII . p. 3Hû (i 8VI).
Prion desolatus Sulvin , P . Z . S., 1878. p. 738 ; Cat . fli rds ltrit. Mu.~ . , XXV. p. 4.54.
Prion aesotaua Hall, ll* (HXlO) . p. 20 ; Reichenow, VO{jel A rttcae, \'01. 1. p. 34.

N~ t 22 cr, t 23 cr. Pris à la ligne le 20 fevrier t 906, an large de
l'archipel de Palmer, par 61' 40' de lat itude sud.

Ces deux spécimens rapportés par l'Expédition sont deux adultes qui
doivent être rapportés il P. desola/us ct non à P. banksi Gould, car la lar­

geur du bec à la base est moins de 15 millimètres, et les lamelles ne sont
pas visibles près de la commissure des mandibu les quand le bec est fermé.
Leur colorat ion n'offre rien de spécial , et leurs dimensions sont les
suivantes : ailc Iû l , 19Ui queueH 5, 100 ; lergeur du bec à ïa base, 13, tj,
14 ; culmen 25,5, 26,5 ; tarse 3i ,31.

Il est incontestable que la largeur du bec est un caractè re variable,

puisque tous les cinq spécimens montés aux galeries du Muséum et qui
provienn ent du cap Horn , de la baie Orange, de la Nouvelle-Zélande,
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d'Auckland, de l'Ile Stewart , ont des bees plus étroits que les spécimens

signalés. Le bec de l'un d'eux, de la baie Orange, n'a que 6··,5 de large
sur 22-" ,5 de long, sans qu 'il )' ail une diminution correspondante dans
les dimens ions des autres parti es du corps.

Celle forme représente-t-elle peut- être la forme jeune de P. banksi,

L'étude de séries complètes n'ayant pas encore été faite, il est pour le
moment impossible de se prononcer.

L'expédi tion n'en a vu qu e qu elques individus vers le â û janvier t 905

pendant un vO ~'age au large de l'a rchipel Palmer , vers le 6:;' degré de

latitude sud. La mer étant devenue grosse pendant deux ou trois jours,

quelques-u ns de ces Oiseaux vinrent se poser à l'arrière du bateau, en

compagnie de Thalassœca et de Pigeons du Cap . On put en capturer trois.

Les habiludes du Prion desolanœ ont été Lien étudiées et décrites par

Hall à J'fic Kergu elen ct ainsi (pte celles dl:' P. btmksi par Sërl ing à la

û èorgie du Sud (V. Loltllhl'I'g). Clarke signale ce dernier aux Orcades.

Anderssc n (loc. cit., p. .lU) signale P. desola/us près de la Terre de Feu.

UIOMEDEIUES.

17. P hœbet r la foliglnosa (Gm.).

Diomedea f uliginosa Gmclin, S yst. Il'at ,, l , p.:,œ ( l i SS, habitat in Maril auslra/il ).
Phœbetria f u/iginosa Heich ., Sysl . Av, LORgip ., p. V (1852).
Diomedea f u.i. Borchgrevink. Fir st on A ntara . Oont ., p.:J3-M (1001).
Ptiœbetria f ulÎg , Sharpe, Report of Coll . .. Soutùem Crou ", p. L03 (1002) ; Hall.

Ibis (i OClO). p. 18 ; Clarke , Ibü (1000), p. L77 ; Salvio, Cal. of Birds BrU.
A/us" XXV, p. ~ :;'3 .

N° 11 6 cf. Albatros fuligineux, s'est abattu dans les vergues et es t

tombé étourdi sur le pont du navire, le 10 janvier i 90a.

L'Albatros fuligineux , signalé à Kerguelen , à la ~ouvelle-Zélande, sur
les côtes de l'Australie, au sud du Pacifi que, a été rencontré par l'Bxpé­

dltion Charcot à la latitude du cercle polaire (60' 32·). au large de la Terre
de Grah am, vers le 12 janvier i 905, au cours d'une tempête qui avait

amené la dislocation de la banqu ise et la mise en liber té d'un grand

nombre de cadavres de Poissons emprisonnés dans la glace. Celte bonne
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auba ine en avait atti ré quelques- uns, ainsi que des Damiers el des

Pétrels des Neiges.
Vers le 2:> janvier, pendan t un gros temps, au large de l'ar chipel

Palmer, un Phœbetria est venu s'abattre dans les vergues du « Français »
et est tombé sur le pont , où il fut capturé.

Son cri, qui au début rappelle celui du chat, ressemble à la fin à une
trompette quand il vole le long des rochers à la base desquels il place son
nid. D'après Lônnbcrg, il émet aussi ce même cri quand on approche de
son nid.

Hall a étudié à Kerguelen ses habitudes , son nid, ses œufs el ses
jeunes.

18. Dlomedea exuta na L.

Diomedea erutans Linné , Sy., l. irat., l , p. 2 14 (1700) ; Rep. • S oulhern Cross . (1002),
p. 100 ; Clarke, Ibis ( I!JOO), p. i i? ; Uinnbcrg (1000), p. 73.

Le D' Turqu et a aperçu, le 2 février 1904, quelques Oiseaux de celte
espèce près de l'Ile Hoseason, non loin de l'archipel Palmer , au cours

du ,'oyage de pénétration du (1 Français » vers les régions polaires.
D'après lui, ils nedépassent pas vers le Sud la limite de la zone des glaces ,

Au retour de la croisière vers l'extrême-sud, il en aperçut encore

quelques-uns le 25 janvier 1905, au large de l'archip el Palmer .

iU. Tha la ssogeron ehlororh y neha (Gm.).

20. Diomedea mel anophrys Boie.

Dicmedea ctüororkçncùa û meltn , Sy,~l . Nal ., J, p. 5G8 (i 788).
Thalassogeron ctuor. Hall., Ibis (HlOO), p. 18 ; Clarke, Ibis (1006), p . i 77.
Diornedea melanoph ry' Boie in Tem minck, Pl . col. CCCCLVI (HL'>8); Hall. , I bis

i üOO ; p. 17 ; Lônnberg (W06), p. i 2 ; !tep . .. Soutùern Crou » (1002), p. 161.

Quelques individus rie ces deux espèces se trouvaient mêlés à ceux
de l'espèce de P. (uliginosa, à la latitude du cercle polaire, tandis que le
« Français) naviguait dans ces parages vers le 10 janvier t905.

Le DrTurqu et en a aperçu encore quelques-un s vers le 25 janvier non

Join des Iles de l'archipel Palmer . Il croit pouvoir affirmer que les
mari ns donnent à ces trois espèces le nom de « Malamocs »,
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21. Chlonls a lba (û m.), i788.

Vaginali, alba Gmelin, Syll. Na t. , l , p. 705 (1788).
Chianti oaç inaiis Temminck, PI. col. V. PI. CCCCCIX (1830).
Chian is alba Quoy e t Gelmerd , Voy .• Uranie », p. 131, P I. XXXV (1824.); Gould in Dar

vin's, Voy , • BM!Jle >J, Birds, p. 118 (1841, Fulkland.}; Sclaler, P. Z. S ,
(1893), p. 178 (l rclan d); Sclatcr, Ibis (180" ), p. 4U7 (Anlarctic icc); Tri stram, Ibis
(1805), p. I G:> (A nte rctlc Continent) ; Clarke, Ibis (1006), p. 182 ; Lônnberg
(1006), p. 51>.

N' 43 Q . Tués le 4 novemhre 1904, à l'i1e Booth-Wandel; iris
marron j tarses d'un bleuâtre sale.

N· 9t cf . Tué près du rocher aux Cormorans, 10
• décembre; iris brun­

marron clair ; l'estomac contenait des graviers .

N- 92, 93, 94, ns, cf, Q, cf, Q . Tués près du rocher aux Cormorans
le t .. décembre ; l'estomac contenait des débris de jaunes d'œufs et de
coquilles d'œufs.

Deux œufs en bon état et un autre (les mesures sont données plus
loin). Il. Booth-Wendel.

Les Becs-en-fourreau ou Chionlid ès appartiennent uniquement aux

régions antarctiques. Ce groupe comprend les deux genres Chionis et
Chùmarchus ; intér essants par leur s caractères de structure, qui les rap­
prochent de divers lypm;, en sorte que les spécificatcurs se sont montrés
embarrassés pour les classer . Ainsi on les a rangés soit parmi les Galli­
nacés, soit parmi les Échassiers et les Palmipèdes ; mais, depuis les
travaux de Blainville, de Milne-Erl wards el de Kidder, qui ont montré
leurs affinités de str ucture avec les Ilœmatopus (HUîtriers), il paratt cer­

tain que lem' place natur elle doit être soit dans la famille des Totanidés ,

soit à coté dans une famille speciale.
Forster , compagnon de Cook sur la « Resolution » pendant les

années 1772- 1775, esl le premier qui fuI frappé des singularités de cel
Oiseau et les signala à l'attention des naturalistes , car il le recueillit
à l'est de la Terre de Feu, sur Jes cotes de l' ile des Étals. Quoy el
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Gaymerd fin Voyagede f ( Uranie ») montrèrent , ains i que Gray, Sc1ater et

Salvio, qu'il fréquente aussi toutes les Iles du détroit de Magellan j Gould,
Gray, Abbott, le signalère nt aux îles Falk land ; Lesson , à J'embouchure

de lu Plata, e t même Sclater put , en 1893, montrer un spécimen qui avait
été tué sur les cotes d' Irlande ; puis , en 189·1- , le même auteur le signale
dans les glaces antarctiques, « Anlarctic ice )) , tandis que Tr-istram,
in Ibis, en parle comme habitant l' cc Antarctic Conti nent » ,

Les Chionis vivent auss i dans les îles Sandwich aust rales , comme Eights

l'a montré, et dans les îles de la Géorgie du Sud, d'après Pegenstecher ct
Sôrfing. Enfin Ross rapporte q lle l'un des naturalistes qu i l'accom pa­

gnaient dans son voyage aux mers aust rales pUllse que ces animaux
nichent sur la terre Louis-Ph ilippe.

D'autre part, l'existence d'animaux très voisins de Ch. alba a été
prouvée par Hartlaub, Sharp e, Gray pour Kerguelen ; par Iiulton pour
les lies du Pr-i nce-Édouard cl l'î le Marion, où ils ont une ta ille e t un bec

plus faibles que ceux de Kerguelen. Dien que les différences avec
Ch. alba soient de peu d' importance, Il artlaub les a désignés par un nom
spécial, Ch. minor; Kidder et Coues sont même allés plus loin en faisant
de cette espèce letypc d'un nou veau genre Ctdonarchus, qui comprend en

outre une espèce voisine, celle qui habite les îles Crozet (Ch. crozeuensis
Sharpe). Milne-Edwards adme t que ces deux dernières espèces ne so nt
que des races locales de Ch. a/ba et que la colonisation de ces Iles si
éloignées a dù se raire à une époque où il existait des sta tions inter­

médiaires, ou bien grace aux immenses radeaux d'algues qu 'o n nomme

Kelp, forma nt des plaines fl ottantes qui sillonnent ces régions des mers
Antarctiques el qui leur ont offert taules les facilités pou r s' irrad ier vers
ces Iles lointaines.

Les Chionis, quoique pourvus de grandes ailes, s'éloignent peu des
rivages sur les bord s desquels ils constru isent leurs nids. Sorl ing , à la
Géorgie du Sud. a trouvé tro is nids avec chacun un je une ; mais l'Expé­

dition écossaise aux Orcades du Sud a trouvé trois œufs dans les nids, de
même que le natura liste de l'Expédition Charcot il l'Ile Booth-Wandel . Sur
la cOle ouest de la baie Cumberland , Sôrling a YU que les nids sont situés
il 5 ou 6 mètres de hauteur au-dessus de la haut e mer, el placés sous
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de larges pierres on des blocs, dans des éboulis de la hauteur voisine.
Ces nids étaient plats, const rui ts avec quelques chaumes de Tnssok
(Poa céespi lOSfl) entremêlés d'algues et de mousses. Dedans et autour du
nid, il a trouvé de nombreux débris de Poissons, de coquilles et des
algues, le tout émeUant une forte odeur de putréfaction.

La pr ésence du naturaliste près du nid n'effrayai t pas les parents ; ils
couraient, s'approchaient à un demi-mèt re de lui pendant qu' il étudiait
leur behavior , leur façon de se comporter (fig. 32).

Ils n'émettaient que des sons sourds répétés trois fois pour appeler
leurs peti ts. Ils se laissaient même sans trop d'effroi saisir par
les mains, en sorte que Sôrfing put s'emparer de deux paires et les

réduire en captivité en les enfermant dans une cage. La paire qui avait
un jeune fut isolée de l'autre. Elle parut se trouver aussi bien qu'aupa­
ravant et nourri ssait son petit avec du Poisson, do la viande et du pain.
Un jour, les deux parents s'enfuirent en laissant le jeune; mais ils
revinrent le même jour pour lu i donner à manger, puis le quittèrent
définiti vement. Seul, le jeune sut manger , sans difficult é, mais, quand on
le donna à l'aut re paire, celle-ci l'adopta immédiatement el se mit à lui
donner à manger comme à son rejeton propre. Bientôt pourtant ceux-ci
s'enfuiren t auss i, el le jeune ne vécut que quelques semaines. Peut-être
que la nourriture ne lui convenait pas. Ces qnatre Discaux se prome­
naient autour des cages à Poulets et passaient leurs nuits lout auprès.
Ils vena ient prendre la nourriture aussi fam ilièrement que les Poules.

Sur le toit des cages , on avait pratiqué un réduit où ils allaient d'eux­
mêmes manger du Poisson. Pendant la journée, ils faisaient de longues
Courses dans le fj ord , mais le soir ils revenaient toujours à leur abri. De
temps en temps, ils faisaient une excursion au vaisseau ancré à Boiler
Harbour, où on leur donnait de la nourriture. Ils disparurent vers la
mi-avril.

Dans la Géorgie d u Sud, d' après Sôrlin g, le Chionis se nourrit de
Poisson, de Mollusque et d'une algue ver te poussànt sur les pierres lais­
sées à découvert par la marée basse , et qui est probablement une
Illuacée. K.-A. Andersson trouve aussi que ces algues constituent une
part importante de leur nourriture, mais qu' ils se repaissent en outre
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des cadavre s de Baleines et de Ph oques, autour desquels ils se tienn ent
toujours très nombreux.

Pendant l'été, il n' y en eut que qu elqu es paires qui nichèren t à Cum­

berland-Bay; ils quittèrent à la fin d'avril. Après une absence de quel­
ques semaines , ils revinrent bientot e t restèrent alors très nombreux pen­

dant tout I'hiver- .

Jamai s Sôrling ne les vit voler des œufs de Manchots et d'autres
Oiseaux , et ses observations concorden t avec celles de Von den Steinen.

Les observations fuites par l'Expédition Ecossa ise aux Orcades diffèren t

complètement de celles- là. Là, le Chionis vit aux dépens des rookeri es
de Manchots, car il s'e mpare des Oiseaux morts et des œufs cassés. C'est
un rusé voleur, et on J'a vu voler un œuf sous un Oiseau couvant , tout

ahuri d'une pareille audace.

K.-A. Andersson dit en propres termes: il volait de préférence les œufs,

explorai t les exc réments des Manchots et s'e mparai t des restes de leur

nourriture et de celle des autres Oiseau x. C'es t don c un omnivore.

Il est curieux de constater des mœurs si différentes dans deux habitats

relati vement peu éloignés, et il sera il intéressant de contrôler ces asser­

tions. Les Chionarchue. d'ap rè s Hall , ont les mêmes mœurs; ils sont très

vora ces e t mangent volontiers los œu fs de Pingouins, de Cormorans et
de Goélands.

Les Becs-en-four-reau, très curieux, aiment à examiner tous les obje ts

brillants , et on les entendait souvent ta mbouriner sur les parti es bril ­
lantes de la machine.

Pendant les grands froids, il en resta vingt à t rente autour de « Scotia

Bay ». Ce furent les seules créatures vivantes obser vées à ces basses

températur es . Ils se nourrissaien t des détritus rejetés du bateau , et l'un

d'eux. devint si familier qu'il visitait le pont.

Pendant l'hiver, les Cùionis n'a bandon nèrent pas l'Expédition Charcot,

e t ils vécurent au voisinage de l' insta llat ion, en vra is Oiseaux de basse­

cour, des restes de la boucherie du bateau ; ils mangeaient même dans la

main des hommes et trouvaient dans les détritus de la cuisine une

abondante nourriture carnée, qui les a engagés à rester aussi longtemps
au sud .
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Quand on les étudie, on les voit fréq ue mment sauter à cloche-pied,

l'u n des membres étant replié sous les plumes pour le réchauffer, ta ndis
que l'au tre ser t à marcher.

Ces Becs-en-fourreau viven t en bo nne intelligence avec les Pingouins

et surtout avec les Cor mor ans, et M. Charcot les a souvent vus , au

mom ent de la cons truc tion des nids, a ller cherche r dans les algues

fraiches rappor tées de la mer les divers animaux dont ils se montrent très
friands.

Les nids observés par Turquet étai ent des plus rudimentaires. Ils

étaient constitues pal' de simples depressions placées dans des fentes de

rochers et entour èes do quclq ues plumes. Les œufs. Irouvés le 19décembre,

dans les nids de l'Ilot du Large , é taient au nombre de deux ou trois ,

comme chez Chionarchus, Ils avaient une forme uvuldo-conique, et ils

éta ient d'u n blan c tern e parsem é de taches d 'un gris noirùtro ou brun

foncé ct de forme ir réguli ère ; qu elques-un es étaient assez larges. Entre

ces taches, on a perçoit un piqu eté ou plutôt un réseau brunâtre .

Dimensions : ti7,4 X 38,7 mil limètres ; :,4 ,4X 3i 1 t millimètres;

51 X 36,2 mill imètres .

Les dimensions indiquées par Clarke sont les su ivantes: de 54 à

58 milli mèt res pour le grand axe ct de 3i à 39 millimètres pour le petit

axe . Les œufs du Chicnarchus miner, d'après lIall (P. Z . S. , H100. p. 6)

avaient 55 X 38 et 60 X ·t O millimèt res.

Andersson a pu constate rque les nids sont difflciles il découvrir . Il en

observa UII placé da ns une dépression , sous une gl'ossc pierre plate . Il

était fait de plu mes de Manchots et renfermait un jeune Poussin tiqu eté

de gris.

D'après Hall , le Chionorchus sait mettre ses œu fs à l'abri dans les

fissures des ro chers ou les vieux nids de Pét rels. Les œufs sont toujours

près de l'ouverture et , de s {lue le parent qu i couve entend un bruit, il sort

pour voir ce qui se passe au dehors ; plus lard , le jeune en fait autant,

mais afin de se cac he r. C'est ce qui explique pourquoi on trouve tant de

nids vides en février à Kerguelen .

Quand les jeunes couraient sur le sol uni, ils ressemblaient, d'après

Sürling, à de jeunes Perdrix ou à de jeunes Caill es, tandi s que les adu ltes,
E:.r-pid iliOll Cflarcol . _ A , M INEO AU1 , _ O iSl' IlU1 . '10
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dan s leurs mouv ements, rappelaient les Gallinacé s ou parfois les Pigeons i

mais , quand ils étaient tranquilles, ils se tenaient plus droits . Leur posi­
tion favorite était celle sur un pied, et ils pouvaient rester dans cette

pose pendant des heures.
Le jeune, en duvet, est un joli peti t Oiseau, d 'une couleur bleu cendré,

plu s brill ant et plus bleu en dessus, plu s foncé et plu s gris en dessou s. Le

dos por te de longues touffes de du vet jaune brun , tandis que, sur les côtés,

les touffes sont en partie de couleur chamois et en partie brun noir. En

dessous , le duvet long est plus pâle. La tête est finemen t mouch etée de

jaunâtre et de brun noir . Il ex iste un espace nu au-dessous de l'œil , et

la pau pière inférieu re est blanch e. On voit peu à peu apparaître la cou­

leur blanche sur les scapulaires, les grandes couvertures de l'ail e et la

pointe des rémiges, puis sur les flan cs et à la poin te des re ctrices .

Enfin c'est le dos qui blanchit , puis le ventre et les membres , et enfin la

tête et le cou. Le jeune est figu ré par Lonn bcrg (PI. 1) et par Clarke

(P. Z. 5., 1906, Pl. III).

J e ne signalerai que pour mémoire les deux spécimens suivants, rap­

portés par l'Expédi tion, mais qui ne p rovienne nt pas de l'Antarctique.

22. Podiceps a mer ic a nu s Garnat.

Podtceps americ. Gernot, Voy . " Coquille », Zool. , l , p. ;)00 (1826, Chili, Brésil).

Un spécimen cf d' Ushuaïa , capitale de la Terre de Feu Argentine.

Le Podiceps americanus, qu'on a souvent confondu avec P. Rollandi
Quoy et Gaimard, des iles Falkland, appar tient au groupe des Pygopodes

(Podicipid és). Il es t commun au détroit de Magellan e t se rencontre

depuis le Pér ou jusqu'au cap Horn. Les collections du Muséum en ren­

ferment des échantillons rapportés du Bio-Grande, au Brésil , par G. Saint­

Hilai re . en 1822 ; de Patagonie, par d'Orbigny, en 1831 , et de Bolivie

en 1834, de Talcahuano , par les naturalistes de la ( Zélée » en 1841 ; des
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Yungas, par de Castelnau. en t 846, et d'autres recueillis par la Mission au

cap Horn en divers poin ts de la Patagonie Australe et de la Terre de

Feu, par MM. Hyades , Halm et Sauvinet. Le D' Pucheran, le premier . a
identifié P. americanus avec P. alhicollis de Lesson.

Ce Grèbe améri cain a été signalé au Chili (Concepcion) par Garn at
sous le nom de P. chilensis, et par Fraser, Sharpe, Sclater et Lane sous

le nom de P. Rolkm di ; par Gould , à la Terre de Feu et à Buenos-Ayres

sous le nom de P. chilensis, tandis que, sous le nom de P. Rollandi, il a

été signalé dans diver ses régions du Pérou central (lac de Tungasuka). de

l'Uruguay, de la République Argentin e, de la Patagonie. Enfin Tacza­

nowski , qui a décrit une forme du cent re du Pérou, l'a appelé P. leucotis,

2:1. Hœmatopus ater (Less.).

Ostrateça atra Lesson, Tra ité d'Ornith ., p. :'148 (1831, des Malouines).
1/. ater Vieillot et Oudert, Gal . o«, Il , p. 88, 1" 230(i 825-1834).

Un échantillon, baie Orange, 2ï janvier t 00 \ .

L' Huîtr-ier noir , de la famille des Charadriidés , a été rencontré dans

toute la portion de l'Amérique du Sud comprise entre le Pérou et la

Terre de Feu , c'es t-à-dire au Chili et en Patagonie, où il parait très irré­

gulièrement disséminé. Il n été tué aussi aux ries Malouines.
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EXPIJCATION DES PLA.NCHES

PL ANCHE 1

Carle indiquant la distribution des rookeries.

PLANCHE Il

-Fig . i. - La mue des je unes. Le sol est jonché de duvet.
-Fig . 2. - Deux Manchots se saluant.

P LANCHE !II

"Fi g . 3. - Adulte nourrissan t son peti t.
· Fig . 4. - Une rooker y uvee une ga rde rie de jeunes.

PLANCHE IY

· Fig . 5. - Appariement (m e de profH et vue de dos). Le male se place sur le dos de la
femelle el lui saisit le bec. La femelle replie la queue de côté pour que la
copulation puisse s'effectuer.

"Fig. G. - Un Manchot debout derrière son nid et son œuf.

. Fig . 7.
"Fig. 8.
"Fig . 9.

PLANCHE Y

Rookcry de Manchots Papous.
- Un Manchot « bra yant Il.

Manchots faisant une ascension.

PLANCHE YI

Fig. 10. - Manchots se rendant visite.
Fig. H . - Campement sur la glace.
Fig . 12. - Manchot en fuite.
F ig . t 3. - Adultes âgés gardant des jeunes .
Fig . 14. - Papous couvent (Voy. lig . 1J.

PLANCHE VII

Fig. 15. - Adélie lâchant son caillou pour la constru ction de son nid .
FiR". tG. - Monôme de Manchots.
Fig . 11 . - J eun es el leurs nourrices.
Fig. 18. - J eunes en t rain de muer.

(1) Les quatorze figures marquées d'un ast érisq ue sont seules originales. Lesautres son l emprun­
tées à l'ouvrage de M. J. CIUIICOT, Le lt Françai. " au pûle $Ud, el les clichés ont été obligeamment
prêtés par l'auteu r.



EXPLI CATION DES PLANCHES.

PLANCHE VITI

Fig. t 9. - Manchots Adélie.
Fig. 20. - Course de Manchots.
Fig. 21. - Man chots sortant de l'eau.
Fig. 2'~. - Un rasse mblement.
Fig . 23. - Chemins tracés par les Manchots .

PLANCHE IX

Fig . 24. - Manchots Papous.
Fig. 25. - Manchots se precipitan t dans l'eau.
Fig. 26. - Nids de Manchots.
Fig. 27. - Une querelle à propos de cailloux.
Fig . 28. - Dépôt d 'une pierre pour le n id.
Fig. 2.). - Défense du nid et des œufs.

PLANCHE X

Fig. 30. - Rookery de Cormorans.
Fig. 31. - Cormora ns appor tant des Algues.
Fig. 32. - Cormora ns, Clti(mi.! ct Pin gouins.

PLANCHE XI

l''ig . 33. - Rookcr y avec des jeunes.
Fig. 34. - Phalacrocorax atriceps,
Fig. 35. - Cormorans couvant.
Fig. 36. - J eunes Cormo rans en mue.

PLANCHE XII

Fig . 37. - Nids et je unes Cormorans.
Fig . as. - Cormora n revenant chez lui.
Fig . 30. - Un œuf de Corm oran.

PLANCHE XIII

Fig. 40. - Adulte nour rissant son jeune.
Fig. 41. - Un couple et ses petits.
Fig . 42. - Nid de Megaleslris.
Fig . 43. - Deux Megalellril.
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Fru. 1. _ La mue des jCUllCS. Le so l est jonché de du vet .
FIG . Z. _ Deux Ma nchots se sa lua nt.
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F ll ô. :1.
FI"', ·1.

Ad ult e no ur rissant SOli pet it.
Une rookcry el une g:ll'de ric de jeunes.
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Ex péd iti on Ch arcot (A . Meneqau», Oiseau x. )

FI G. lU.

Pl. \"1.

./ /'

FI G. 12.

FI G. II.

F IG. 13.

FIG. 10. - Man chots se r en da nt vis ite.
FI G. Il. - Ca m pe me nt S UI' la g la ce .
FI G. 12. - :\la nchol en fuite.
FI G. 13, - Adu ltes ügés gUl'du n t des j e un es .
F IG . J.I. - Papou s co uvan t (Voir fig . 7).

Masson e t Cie, éditeurs.

F I G. J.t.
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F IG. 15.

FIG. IG.

FIG. 17. Fil;. 18.

F IG . 15. - Ad élie l àch nnl so n ca illou pour la con struction de son nid .
FIG. IG. - - Mon ùmc de Ma ncho ts.
FIG. 17. - J eun es c t leu rs nou rri ccs.
F I G. 18. - Jeunes en tra in de m uer (vo il' fig . 1).

Masson cl C ie, éditeurs .
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FI G. 2 1.

FI G. 22.

o
""

F IG. ) Ç) . - ~l a n c h oLs Ad élie.
FI G. '.20 . - CO U I'SC de Mnnchol s.

FIf; . 2:3. - Che m ins

F I G. 'l I.
F I G. '12.

l r nc és pn l"

~I a n c h o l s sorta n t de l' ca u .
Un r as c m blc me n l.

le ~l a n ch o L s .

Masson c l Ch', édi te urs .
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Expéd ition Cha rcot (il . ilfenegallx. Oiseallx .) PI. IX.

FI G. 29. F IG . 26.

FI G . 28 .

F IG . 2;).

FI G. 'Li .

F IG. 24. - Manch ot s papou s.
F IG. 25. - l\Inn ch oLs se pr écip itant
FIG. 26. - Nids de Mancho ts .

da ns l'eau .
FJ(; . 2i .
F I G. 28.
FI G. 29.

_ Une qu er ell e Ù propos de cai lloux.
_ Dépù L d' une pie rre pou r le nid.

Défen se du nid et des œufs .

Masson c t CIe, éditeu rs,



Expéd ilion Charcot (il , Meneqau.c. Oiseallx, ) Pl. X

F IG. 30.

«:

, ,

FIG. 31.

FI G. 30.

FI G. 3I.

FIG. 3'2.

Fu; . 3'2 .

Rook cry des Cormo rans .

CO I'1lI0ra ns a pp orta n t des rilg ues .

Cormo ra ns, Chie n is e t Pin gouins .

Masson c l Ci", éd ite urs.
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Fro. J I.

FI G. 33.

F I G. 35.

.

FIG. 33.
FI G. 3.1 .
FIG. il;).
FI G. :{G.

Rook ery avec ÙCS jeunes .
Ph ulacro coratc atriceps.
COl'IlI 0 l'nnS couvan t .

- Jeun es Cormo ra ns en mue.

Ma sson c L Cie, édit eu rs .



F IG . 4 1.

F IG. ·10. F I G. 43.

o

FIG. ·10.
FI G. 4 1.

Adul te nou rrissan t son jeun e.
Un couple el ses pet its .

FI G. 42.
F IG. 43.

~id d e Megoleslri s .
Deux J/ e!J0l esl l'is .

Masson e t Cie, édi teurs .



OISEAUX ET MAMMIFÈRES
(EMBRYONS ET FOETUS)

Par R. ANTHONY

Lorsque l'on parcourt les comptes ren dus scientifiques des ex péditions

qui , pendant ces derni ères ann ées , ont explore les mer s antarct iques .on

consta te que l'attenti on des naturalistes qui se son t occupés de recueillir
des Mammifères et des Oiseaux n'a guère été atti ré e que par les form es

adultes, et, si l'on voit , de temps en tem ps, des descriptions et des repré­

sen ta tio ns de formes jeunes, les formes embryonnaires et (Detales se mhlent.
avoir été totalement n églig ées. On ne saura it tro p le regretter, car l'im­

portan ce qu' il y aura it, tant au po int de vue de la Zoologie pure qu 'à celui

de l'Anato mie gé nérale, il bien connaître les formes embryonnaires de

ces animaux si pa rti culiers que sont les Aptenod!ftes et les Pygosce!is,
par exemple, n'échappe à personne,

La Mission Charcot, par le fai t d' une he ure use exception, a rapporté

au Muséum d'H istoire natu relle une petite collect ion, trop peu considé­
rab le encore, d' em bryons et de foetus d'Oiseaux cl de Mammi fères

appartenant aux espèces suivantes (1) :

(il Les carac tères des rennes embryonnaires ou même Ieetales étan t n écessah-ement tl'ils
diffél'en ts de ceux de l'adulte, il m'a été souvent très difficile, peur ne pas dire impossible, de
détermi ner directement les ma t ériaux qui m'ont ét ésoumis.

J'indiquerai donc, pour chacune des pièces de la collection , la façon dont je suis parvenu ii.
l'identifier , ainsi qu e le degré de probabilité que j'attache à ma déterm ination .

Ayan t fai t reproduire photogra phiqu emen t et iJ. des échelles très exactes tous mes embryo ns
et foetus, je juge inuti le de mulliplier les mesures; des mensurations effectuées sur des tissus
aussi dél icats, plus ou moins défor més par un séjour prolongé dans des liquides conservateurs,
ne pourraient d'a illeurs donn er que des résultats illusoires,

Erpédition Chal'cof . - R. A:>lTKOXY. - OÎS('IlUJ: et Mammifères .
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1- Pygoscelis papua. (1) Forster.

L e .Hanc/lOt Papou Sonnerat. Sonnerai , Voyage à la Nour:clle-Guinée, p. 181, e'
Pl. CXY, 1710.

Aptenodylt . papua Forster. Forster, i f ov. Comm . Gutt ing., 1. Ill. p. 140, el Pl. Hl, 178i.
Papuan Pinguin Latham. Latha rn, ûen , SYR., III. n· 2, p. 56.1, 178:),
Apterodila papuz Scop. Scop.• Del. Flor . et Fa il li . b UIl I ., Il , p. {I l , 178(j.
Apt~odyta papua Forster. Bonnal, Sne.•tUth ., I, p. Oï. PI. XVII, fig. 3, n oo.
Chry . ocoma papua Forster . Stepbensra Shaw's, ûen, Zool.• XlIl, p. 5U, 1825.
PY{JQ,celi, papua Forster. \ Vagler, l sis 1832, t . XI, p. 403.

taeniata Peale. R.-B. Sherpe . Voy. c S retna » and . Terrer ., Bd . J. App.•
p. 31, 18\4.

Eudyplt s papua Fors ter. G.-R. Gray, Geu. of B ird s, l S4G. 1. III , p. 041.
Apttnod!Jle' toeniota Peale. Peale, Un . st , Expl. E:rpéd.• p. 204, t S'iS.
Pygolet lÎl Waç teri Ph.-L . Sclater , Ph.-L . Sclaler, Cal . of l lit îl irds of lht Fal k land

ùtan âs, Proceed. soot , S oc. Lonüon, i 300, p. 800 , 0 - 40.
S phtnÏ$cu, papua Forster. H. Schlegel, ..'lus. dt , Pays-Ba" i 861. Urtnatores, p. G.
PygolCd i' popuensis Van der Hceven. Van de r Hoeven (Gra y, tton âttu, Bd. III

p.!l8, 1871).
PY!Jol u lt" aeniatuI Coues . Coues , Proceeâ, Acud , Pùü., i872, p. i OS.

taentauu Ph.-L . Sclater- el O. Sal vin. Ph.-L . Sclater et O. Salv tn, l'tom. Av.
neotrop ., i 803, p. 1:>1.

Jlatériel "apporté par la Jl ission :
0 0 œ uf contenanl un embryon pr êt il éclore . Cel œuf, remis au labora toire de Mamma­

log ie, m'a été communiqué par M. le professeur 'I'rou essert.

Numéro du Catalogue de la Jlissùm :
N- 702.

N uméro d'entree au laboratoire de 1.11ammalogie
N' i OO7-UO.

Extrait du Registre de il!. Turquet , naturaliste de la Alission :
OEuf de Pingouin Pap ou recuei lli dans un nid il l'lie W iencke, le 20 décembre 100·'1.

Nota. - Nous rappelons, pour mémo ire, que la Mission a rapporté éga­

lement un jeun e poussin en duvet de P!f90Scelispapua Forster (n' 190ï-409),
qui a été déterminé et catalogué au laboratoire de Mammalogie. Il n'en
sera question ici qu 'à titre de te rme de comparaison.

Quand l'œuf en question de Pygoscelis papua Forster m'a é tl~ commu­

niqué, il était en partie brisé, et , à travers la solution de continuité de
58 coquille, on apercevait le corps d'un embryon très avancé en âge et qui ,

(1)Je n'ai pas CnI devoir donner la bibliographie zoologique complète des espêcee cit êes au cours
de ce tra....il. me bornanl simplement à indiquer les ré réeencee de chacun des noms spécifiques
dilférent.s appliqués au même animal (Vuy. Cajal. Br. .vu5. Bird, l'Ourle resle de la bibliographie).
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sans doute eût éclos sous peu. Cette solution de continuité paraissait être,
par le fait même de son siège, d'origine accidentelle et non provoquée
par le jeune poussin au moment de sa sort ie. Avec la permission de
M. Trouessart , j'ai achevé de briser la coquille de cet œuf. En compa­
rant le jeune Oiseau qu'il contenait , d'une part , nu poussin en duvet
{n" i 907- 4·09) que M. Trouessart a bien vou lu me permettre d'examiner
auss i comme terme de comparaison, et, d'autre par t, aux formes adultes
de cett e même espèce, je suis arrivé à en faire une déter mination que je
considère comme certaine et que corroborent d'ailleurs les caractères de
l'œuf et les renseignements fournis par le naturaliste de la Mission.

Une fois extrait de l'œuf, le jeune Pygoscelis apparut replié sur lui­
même, la tète rabatt ue sur l'abdomcn ; le bec, tourné à droite, était
recouvert de l'aileron droit, et les patte s ramenées en haut et en
avant ; l'une d'elles était en contact avec ln région ant éro-sup érieure de

la tête (Voy. PI. l , fi g. Il ).

Une des questions les plus intéressantes qu'on pourrait essayer d'exami­
ner à propos de ce jeune poussin est celle des différences de coloration
de plumage que présentent, suivant l'âge, les individus de cette espèce.

Le plumage du PlIgoscelispapua Forsler adulte est, on le sait, coloré
de lu façon suivante : d' une façon générale, les parties dorsales sont gris
noir foncé et les parti es ventrales blanches ; la gorge, la région antérieure
du cou, la queuc, les ailerons sur leur face extérieure sont noirs, comme le
dos; ces ailerons, de plus , sont également, sur leur face extérieure, bordés

d'un liséré blanc ; à leur face intérieure, où ils sont colorés en blanc comme
leventre et présentent une tache noire ter minale. La têle, enfin, est traver­
sée d' une bande blanche allant d'un œil à l'autre et passant sur le vertex.

Le corps du jeuoe Pygoscelis (0' 1907- .\1 0) était couver t d'uu court
duvet. On peut dire que, semblablernent à ce qui existe chez l'adulte, ce
duvet était, d'une façon générale, plus foncé sur les régions dorsales que
SUI' les régions ventra les; toutefois, alors que chez J'adulte le dos est
franchement noir , la tei nte noire du duvet n'était réalisée ici que dans
les régions supérieures et dorsales de la tête ; elle s'atténuait sur le cou,
pour passer au gris sur le dos, lequel devenait de plus en plus clair à me-



• OISEAU X ET MA~IMI FÈRES.

su re qu'on s'é loignait des régions médianes. Au voisinage du coccyx,e lle
était même devenue tellement claire qu 'elle se confondait insensiblement
avec celle de l'abdomen. D'autre part , la région abdominale ne présentait
pas la teinte blanche éclatante de l'adulte, mais était plutôt blanc grisâ tre.

D'une façon générale, par conséquent , les parties qu i sont noires chez

l'a dulte paraissaient légèrement atténuées de blanc, et les parties blanches
légèrement mélangées de noir , de tetle sorte (lue le tout affectait une cou­
leur grise qui aurait pu paraître, à première vue , presque uni form e, mais
qui , il un examen plus attentif, laissait voir avec une grande netteté la

limite du dos foncé et du "entre plus clair.
On n'observait pas sur la tète la bande blanche qu i, chez l'adulte, la

traverse allant d'un œil à l'autre.
De même la tache noire caractéristique siégeant à l'extr émit é de l'ai­

leron (face intérieure) était à peine visible ; par contre, le liséré blanc qui
le borde exista it , quoique moins nett ement limité que chez l'adulte,
particularit é en rapport avec l'atténu ation déjâ signalée de la couleur

noire de la face extérieure de ces aile rons.
Signalons enfin que les joues, la gorge et la région antérieure du cou

étaient d'une nuance simplement grise, au lieu d'être nett ement noires ,
comme chez l'adulte ; la limite de la coloration foncée semblait, en cette
région, passer un peu au-dessus de l'œ il.

Si on compare la livrée de ce poussin non encore sorti de l'œuf à celle
de l'autre poussin (n" 1907-.109\ (t) né, depuis un certain nombre dejours ,
on constate d'assez notables différences. Notons d'abord que la couleur

foncée du dos de ce dernier avait passé du gris au noir franc ; seule la face
extérieure des ailerons était encore restée d'une couleur grisâtre bien

qu'affectanlune nuance beaucoup plus foncée que chez le premier pouss in;
le liséré blanc marginal de ces ailerons était plus nettement accusé; la
tache noire de leur extrémité inlérieure était auss i maintenant bien visible.
Quant à l'abdomen , sa couleur s'é tait sensiblement éclaircie. Les joues,
la gorge et la région antérieure du cou, noires, comme on sait , chez l'adul te,
étaient encore de couleur grise, et la limite des parti es abdo minales claires

(t ) La longueur de l'aileron depuis le coude jusqu'a l'e.drémilé élllÎt, chez le premie r poussin
(0- t 9074tO), de 21 millimèlres et, chez le second (0- 1907..w9), de n millimètres.



OISEAUX ET MH I Ml FÈRES. 5

et des parties dorsales foncées suivait le même traj et que chez le poussin
précédent , c'est-à-dire qu'elle passait au-dessous de l'œil, au niveau des

épaules . puis. se dirigeant obliquement du côté du genou, croisait la jambe
p OUl' atteindre finalement l'extrémité du coccyx. Cette limite avait surtout
acquis beaucoup de netteté dans les régions postérieures, au niveau de la
jambe.

Celte descri ption montre nettement que, chez ce deuxième poussin, la
livrée de l'adulte est manifestement en voie de s'établir.

Il est intéressant de comparer cette livrée du jeune Pygoscelis pap ua

Forster avec celle du jeune Pygoscelis Adeliae Romb. et Jacq.
Au point de vue de la coloration du plumage, le Pingouin de la Terre

Adélie adulte diffère surtout du Pingouin Papou par l'absence de la
bande hlanche int eroculaire et du liséré blanc bordant les ailerons . La
limite de la région fo ncée et de la région claire suit à peu près le même
traje t dans les deux espèces .

Dans le Heport sur les Collections d' Histo ire naturelle rapportées
par le I( Sout hern Cross JI des mers antarctiques , M. H.-B . Sharpe (1)
représente (PI. VIII) de tr ès jeunes poussins en duvel de Pygoscelis
Adeùoe Homb. et Jacq. D'autre par t , dans les comptes rendu s des résultats
scientifiques de la National Antarctic Expedition ((1Discovery Il), M. E.-A.
Wilson (2) représenle el d écrit (p. 51) les très in t éressantes modifica­
tions qui se produisent dans le plu mage du Pingouin de la Terre Adélie,
depuis sa sortie de l'œuf ju squ'à l' âge adulte .

Au début , le jeune animal serait uni formément g-ris, ayant seulement
la tête et le cou noir. Au cours de la première année, il prendra it une
livrée très semblable à celle de l'adulte, mais en différant cependant par
ce fait que la gorge est blanche au lieu d'être noire, la limite du blanc
el du noi r passant au-dessous de l'œil. Ce ne serait que plus lard que la

gorge et les joues deviend raient noires à leur tour .
Les choses se passent donc à peu près comme chez le Pingouin Papou,

avec toutefois cett e différence très importante, c'est que, chez ce dernier,

(i) R.- B. S II,U1,PE, a eee, in Iùp. Qn the Coll. 01. N. El . made in the antard ic regions durinll' the Voy•
• , the," Sofd llern c,."ss ", i OO2,

(2) E,.A. WILSO:'\: , A IItS, in .VatiolUllAntarcUe Erptd.l'fllt. HuI., 1907.
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la démarcation du dos noir et du ventre blanc est beaucoup plus précoce,
puisqu 'elle existe déjà dans l'œuf et est admirable de netteté chez un

poussin de quelques jours.

Une aut re question très importante à étudier sur les Pygoscelis serait

a ussi celle du développement topographique de leurs bulbes pennigères,
c'est-à-dire de l'établissement de leur ptèrylosis. Le matériel que j'ai eu
entre les mains n'était malheureusement pas suffisant pour me permett re
de le faire aussi complètement que je J'aurai s désiré.

Les Splteniscidae, c'est-à-dire les Oiseaux appartenant aux genres
Spheniscus, Aptenodytes, Eudyptes, Pygoscelis, présentent, on le sait, une
par ticularité remarquable parmi les Carinates : leur ptérylosis, comme

celui des Ratites, est continu, c'es t-à-dire que leurs
plumes, au lieu de s' insérer en cer taines régions limi­

tées symétriques de part ct d'autre du corps et sépa­
rées par des apt ériums ou espaces nus, cons tituent
un revêtement presque absolument continu. Le seul
aptérium des Spheniscidae est constitué par une étroite

bande commençant un peu en avant du cloaque et s'é­
tendant jusqu'au milieu de l'abdomen à peu près.
Il serai t, on le conçoit, extrê mement impor tant , au'\!Z"JI point de vue de la connaissance de la phylogénie des

... ," Sphenicidae ,de suivre, au cours de leur développe ment
Fig. 1. -ScMma dt rap- .. . . .

' ,!,illm a6domin~1 mi- embryonnaire , la dist ribution topograph ique des tuber­
dian, - A. section du
pédicule ombilical; 8 , cules sur lesquels naissent plus tard les plumes, et
etcaque : C. ccecya ,

de voir si , à un certain moment, ces tubercules ne
constituent pas un ptérylosis disconti nu avec aptériums intercalaires .

Le poussin extrait de l'œuf que j'ai examiné présentait déjà un
plérylosis tr ès semblable Il celui de l'adulte; son aptérium abdominal était
cependant particuli èrement développé , affectant dans sa partie inférieure

une forme élargie autour de l'inser tion du pédoncule ombilical [dispo­
sition qui doit être commune à tous les poussins, quelle que soit l'espèce
Il laquelle ils appartiennent). Chez l'adulte , où toute trace de ce derni er
a disparu , le ptérylosis abdominal médian est linéaire.
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L'étud e complète et raisonnée du développement topographique du
ptérylosis des Spheniscùlae nécessiterait un grand nombre d'embryons
de tout âge, appartenant aux différentes espèces de ces animaux.

2° Oceanites oceaniens O. Ba lvin .

Procelta ria pelagiea W ils. wus., Ann. arn . , III , p. 00, PI. LX , fig. G, 1813.
ocean ica l\:llhL Kuh l. , lteitr, =001. , p. 130, PI. X , üg. i , 1820, ex Banks . I con . ,

n Of t .
lVilsoni Ch.· L. UpL Ch .~L . Bonapart e, Journ , Acad. ruu.. 1. Ill, part II , p. 23t ,

PI. IX , fig. 2, 1823.
Wil.~on 's StOl'lIlY Petrel NuU. x e u. , ua». woter-Ittrds, p. 322, 1834..
Ucean ites n'il.~on i Ch.-L . Bpt. Keys . e l Blos., lFir b. Eur., p. XL lII, p. 322, 1834.
Ttuüossia roma oceanica Kuhl. Schinz, Eur, Fo un ., p. 307, et Pl. l , 18{aO.
JVil.~on 's Petrel Yar r. Yorr., Br it. B irds, Ill, p. eio, 1'342.
r tuüaseidromo Wih on i CIi.-L. Bpt . J .-J . Audub on, B. Amertc, Pl. CCCCLX, et

éd . in-S, l. VIII , p. 100, PI. CCCCLX, 1844.
Oceon ttes oceonica Kuhl. Ch.-L. Bonaparte, C. R. Aead . des S c., L XLII, p . 76{), t 800.

oceanicu» O. Sai vin. O. Salvtn, Repor t on Coll . made during the Voyage of
" H. :\1. S. Challenger -, P rocellur-iidae iProceed, soot , Soc. London, 1878,
p. 735), el Voyage 0( << Cnattençer », Prccel lariidae , p. 141, n- t.

"'Jatériel l'appol'ld par ta Mission :
1° Un embryon recueilli dan s l'œuf ;
:!O Un embryon recueill i da ns l'œuf.

Numéros du Catalogue de fa 1.11ission. :
1" N° 752 ;
~4 No05G.

Numéros d 'entrée au laboratoire:
1" Au labo ratoire d'An at omie compa rée : n" HJD-3·t44 ;
a- Au laboratoire de Mam mulog'ie : n- HJOï ·405.

Extraits du Registre de Al. Turquet, naturaliste de la Mission :
1" Embryon d'Oceuniles oceanicus O. Salvin , tro uvé dans un œuf recue illi sur les rochers

de l'ile Wandet, en novembre IOO·'!;
2" Néa nt .

Ces embryons devaient être d('jà d'un cer tain âge, si l'on en juge pal'
leur aspect extérieur et la coloration de leur bec. Ils étaient couverts
d'un duvet formé de rares éléments longs, noirs et raides, disposés
suivant un pt érylosis, dont le mauvais état de conservation des tissus ne

m'a pas permi s d'étudier la topographi e.
Les œufs d'Oceanites oceaniens O. Salvin qui contenaient ces embryons

n'ont pas été recueilli s, comme on l'a vu, au nid , mais bien trouvés sur
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des rochers où ils avaient pu être amenés par des causes accidentelles .
Leur identification ne peut donc être absolument certa ine, bien que les
jeunes embryons qu'ils contenaient aient nettement présenté au bec
et aux pattes les caractères du genre et de l'espèce.

3" Phala crocorar atrlceps King.

Pnotacrocoras: «tr iceps King . King , Zooi. Joum., IV, p. 102, 1828.
imper tatts King . King , Proceeü. Zoo!. Soc., 183 l, p. 30.
caru ncniat us Gould. Gould . zs«. Voy . " Beagle », PI. III , Birds, p. 140,

184!.
ctrrnauu Gril)' , Gra y. List. of B., PI. Ill , p. 186, 184~ .

Graculus cirrtuu us Gray. Gray, tt tu, Chili Zoot., l , p . 4UO, t 847.
lIypoleucus cirr hatus Gray. Ch.-L. Bonaparte, CUllSp. A v ., p. 174. 1855.
Uriie caru ncutanu Ch.- L. BpL Ch.-L. Bonaparte, Consp. Av., p. 176 , l BOO.
Graculus eleçans Philippi. Philippi , Wi e!len . A rcù., XXIV, p. 305, 1808.

carun culatUlt Schlegel. Schlegel, M UlI. Pays-Bas, VI, P elee, p. 20, 1863.
Halieus atrtceps Burm . Burmeister -, A nn.•l1u.'. Nac. Buenos-Ayr(!s, Ill , p. 2·i9, 1888.

Matériel rapport é par la Jfission :
f o Deux œufs con tenant des embr-yons asses jeunes i
2- Deux œufs prêts il éclore et dont la coq uille avait déjà été brisée par le jeune poussin .

Numéros du Catalogue lie la .t1ission :
1°N°717 ;
.2- N° 734.

Numéros d'entrée au laboratoire de i.JlamnuLlogie :
1° N° 1900~408 ;

2° N° 1007-407.

Extraits du Registre de N . Turques, naturaliste de la lll ission :
1° OEufs de Ptu üacrocorax recu eillis le li décembre 1004 il l'ile W endel, dan s un nid;
~ OEufs de Phalacrocorax recueillis dans un nid .

Les deux plus jeunes embryons dont l'identification directe n'a pu
être faite, mais qui ont été recueillis par le natu raliste de la Mission dans
un nid méme de Phalacrocora» a/rieeps King, présentaient d'ailleurs
très nettement les caractères distinctifs des Cormorans (forme du bec,
métatarses courts, hallux réuni par une palmature au deuxième doigt).
Ils devaient, autant qu'on en peut juger , avoir une dizaine de jours
environ d'incubation. Leur corps était absolument glabre, mais couvertde
tubercules marquant la place des plumes futures j l'agencement de ces
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tubercules , ou pt érylosis , affectait une disposition à peu près continue,
présentan t simplement : to un aptérium abdominal linéaire en haut

et s'é largissan t en bas au niveau du pédoncule ombilical, qu' il entou­
rait ; 2" un second aptérium au niveau de la gorge et de la région
antè re-supérieure du cou i 3° un dernier espace sans tubercule, enfin, au
niveau du bord antér ieur des ailes . Tous ces tubercules n'étaient pas
aussi accusés les uns que les autres : ceux correspondant aux rémiges, par
exemple, ainsi que ceux correspondant aux rectri ces de la queue (six de
chaque c ôt é) étaient de beaucoup les plus marqu és,

Les deux embryons suivants, également recueillis dans des nids et qui
présentaient auss i très nettementles caractères du Ptuüacroccrcx, étaient
beaucoup plus avancés en âge; lorsque les œufs (lui les contenaient
m'ont été soumis, ils présentai ent chacun une solut ion de continuité,
par laquelle on apercevait l'ext rémité du bec de l'embryon, lequel, arrivé
au terme de son développ ement, avait commencé ~l briser la coquille.

Avec la permission de ~1. Trouessarl, j'ai pratiqué l'extraction d'un
des jeunes Cormorans, Je second œuf ayant été conservé tel quel pour
les Collections.

Ce jeun e poussin était ramassé sur lui-même et dans la position repré­
sentée sur la figure V de la Planche I, position absolument identique à

celle du jeune Pygoscelis décrit plus haut.
Son corps était glabre et couvert de tubercules marquant la place de

plumes futures et qu iaffectaient une disposition identique à celle observée
sur les deux embryons précédent s.

A titre de comparaison, j'ai examiné un autre jeune Cormoran de la
même espèce (même numéro), né depuis quelques heures seulement, et
à peine, ainsi qu'on en peut ju ger par les traces encore existantes de son
pédicule ombilical. Il était à peu prés semblable au poussin précédent
(Voy. fig. VI, Pl. 1). Il n' y a pas lieu d'y insister.

4" Cbionis alba Gmeltn.

White ,heath bill. Latham. Latham, Gen. Syn ., Ill. part. l , p. 268. Pl. LXXXIX.
1785.

üpidiluJtl. C/ulreo l. - R. AJUIIOlfl'. - Oiseaul: et liam miCtre s.
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Vaginalis alba Gmelin. Gmelin, S yst. Nac ., 1788, t. I , p. 705.
chionis Lathnm. Latham, Ind. cern ., 1700, Il , p. 774 .

Caleoramplms nioalis Dumont. Dumont. Diet. Sc. nat., X, p. 36, 1818.
Chion û alba GmeHn. Quoy et Gaimard, Voy . • Uranie '", p. 131, PI. XXXV, 18'>...4.

Forster; Stepbene, in Shaw's, GeR. Zool., XII , p. 281, 1824.
oaginalis Temm. Temminck, Pl . cu..V, Pl. DIX, 1830.
necrophaga Vieil!. Vieill., Gal. ou..11, p. 146, PL CCLVITI, 1834.
lactea Forster. Forster, Descr, Anim., p. 330, et Icon . inéd., p. 125, 1844.

Alatmel rapporté par la "fission :
Un œuf contenant un embryon très jeune.

Numéro du Catalogue de la Mission :
N· 755.

Numéro d'entrée au laboratoire ri'Anatomie comparée :
N· 1905-139.

Extrait du Registre de ill. Turquet, naturaliste de la Jlission :
Embryon trouvé dans un œuf de CMoTli$ alba, recueilli au nid sur un tlot au voisinage

de l'Ile W andel, le 10 décemb re 1004.

Cet embryon était trop jeune pour qu'on puisse essayer d'y reconnaitre
des caractères spécifiques ou même génériques quelconques. On est
donc obligé de s'en tenir purement et simplement à l'affirmation de
M. Turquet, qui l'aurait extrait d'un œuf recueilli dans un nid de Chionis

alba Gmelin. Autant qu'on en peut juger, cet embryon pouvait paraître
âgé de six àseptjours au plus. Son corps, de couleur gris clair, était abso­
lument dépourvu de bulbes pennigères. De chaque côté de la queue, néan­
moins, on devinait en léger bourrelet , commencement du développement
des tubercules correspondant aux rectr ices de la queue. Les extrémités
étaienten palettes et n'ébauchaient pas encore la forme d'ailes ou de pattes.

5- Larus ëcmtn tcenus Lichl.

B~ack-backed-fJull (pa rt) Lath . La tham, Gen. Syn ., Pl. Ill, n- 2, p. 372, 17&5.
Larus marin us Leth. LnLham, t nâ. Orn ., JI, p. 814, 1100.

domin i carua Licht. Llcht. , Ver':". d . Douôt., p. 82, 1823.
f USCIL$ King . Kin;;', Z oo[. Joum., IV , p. 103,1828·1820, et Voy . « A doent li and

Cl Beagle n, l , (1. 541, 1830.
flavipel (part) Temm. Temminck, Man. d'Orn ., 2- édi t. , 4· part. , p. 472, 1842.
tiuoreus Forster. Forster, ôescrtpt. Anim.• 184.4, p. 46.
antipodul Gray . Gray, Catai. Anler. British JJIuseum, 1844, p. 169.

Dominicanus asuipodus, D. peia!Jicu$, D. vetu/a, D. ooctfe rus, D. antipodum, D. Ver­
reaux i, D . Fritcei Bruch. Bruch , J ourn. of Ornit h. , 1853, p. 100, et 1856, p. 28i.

- anti podum Ch.-L. Bpt. Ch.-L. Bonaparte, Naum., p. 211, 1854.
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Fig. l! - Schéma du p llryhJ.u. - 1 et
111, ptuylae ~1)i nau J: ; Il, ptery la scapulo­
hu '" éral ; Il' , ptt ry;Ia fémoral ; Y, bulbes
)lcnni;l!rcs d, ' ~ doue rectrices de la
queue.

à l'Ile

N uméro du Catalogue de la Mission:
N· 687.

Num éro d'entrée au laboratoire d'Anatomie comparee :
N' 1000-143.

Ex trait du Registre de M. T urq uet, naturaliste de la Mission :
OEuf de Larus dominicanus Licht., recueilli au nid, le 10 décembre 1004.,

W ande!.

Dominicanus Verreauxi Ch.-L . Bpt. Ch.-L. Bonaparte, Naum., p . 211,1854, et Re».
et Mag . soot ., VII , p. 1G, 1855.

vetu la Ch.-L. Bpt. Ch.-L . Bonaparte , Naum ., p. 2i1 , i 8:)L
pelagicus Ch.-L. Bpt. Ch..J~. Bonapar te, Naum., p . 211, 18.'15.
Fri tsei , D. velu /a, D. A.m rae, D. pelag icu$, D. an lipodum Ch.-L. Bpt. Ch.-L.

Bonaparte, C. R . Acad. des Sc ., t. XLII , p. 770, 18:>a, e t Conlp, A o., 1857,
t. II, p. 214.

Clup eilarul Verreoux t Ch.-L. Bpt. Ch.-L. Bonaparte, C. n. .l ead . des Sc., 1. XLII,
p. 770, isse.

- antipodum Ch.-L . Bpt. Ch.-L. Bonapa r te, C. n.A ead. des Sc .. 1. XLlI, p . 770, l8:JO.
Larus oociferus Burm. Burmelstcr, TIt . ttros., Il l , p. 448, 1850, et Reùe, La Plata, n,

p. 518, 1861.
Lestris amarcticus Ellmann . Ellmann , Zool.,

p. 747, 1861.
- ( Ul roS Ellmann. /d. ~.

Larus pacificus Layerd . Layard , Ibis, p . 2q5, 1863.
a~arae Pela. P ela. , 01'11 . Bros. , p. 323 et

401, i 871, et Verh. s , o. Ges. Wien. ,
p.160, i 873. ..8.

Fritsei Selvad. Sal vad. , Ucc. 110rn., p. 371,
187q.

daminicanus H. Saunder-s. H. Saunders, Re- _OJ.

por ts on Coll . of Si ros made du ring the
voyage of • H. M. S. Challenger -, n· :J,
Lnridae (Proeeed. soot. Soc. London , 1877, f
p . 709, n- 14).- Voy. or the « Challe ng er- » , ••..sr:

Repor ls on Birds , Lartdae, p. 130, n- i 4.
Gabiota mastor Aeare. Azarn, Apunt . , Il l , p . 338,

i 882.
Dominicanus titoreus Heine ct Heichenberg.

Heine el Reichenberg, NouE'. Jl ul . ltein,
p. 357. rsoo,

Matériel J'apporté par la Mission :
Un embryo n de Larus domin icanus Licht , extra it

d'un œuf.

Le fait que M. Turquet a recueilli dans nn nid même de Larus domi­

nicanus Licht. l'œuf qui contient l' embryon dont il est question ici nous
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permet d'être sür de l'identification de ce dernier, bien que nous 0'8)'OOS

pu, en raison du trop jeune âge de l'animal, constater la présence des
caractères spécifiques. Mentionnons seulement la forme spécia le de la
patte et du bec, la palmature des doigts 2, 3 et 4, ella liberté de l'h allux,
qui, en debors de tous autres , nous auraient déjà fait songer à un repré­
seulaut de la famille des Laridae,

L'embryon paraissait relativem ent peu avancé dans son développe­
ment; autant qu'on cn peut juger, il ne devait pas avoir plus de sept à

huit jours d'incubation.
La peau éta it glabre, ct les bulbes pennigères qu'elle présentait étaient

localisés en certaines régions parti culières , de telle sor te que, à l'Age où
je l'ai observé, le plérylosis de cet embryon était cons titu é : i,e de

quatre ptérylosis spinaux disposés symétriquement, comme le montre la
figure ; 2- de deux plérylosis scepulo-huméraux très marqués ; 3"de deux
ptérylosis fémoraux ; 1" et enfin de deux pt érylosis coccygiens marquant
la place des rectrices de la queue; ils étaient constitués chacun de deux

rangées de bulbes pennigères : une première rangée antérieure compre­
nant six gros bulbes ; une seconde rangée posté rieure en comprenant six
aut res plus petit'). Les autres ptéryl osis n'avaie nt pas encore fait leur
apparition.

6- Sterna hirundina cea Lesson.

Sterna hirundo Gernot . û arnot. A nn. Sc. Nat ., 1826, 1. VII , p. 55.
- hirundinacea Lesson. Lesson, Traité d·Ornith ., 1831, p. 621.

Hydrocecrop is hirundinacea Bole. Baie, Isis, p . i7!.l, 1844.
S terna antarctica Peale. Peale , Un. S t. Expl. Ex ped., 1848, p. 280 (nec Lese.),

Wilsoni Burm. Burmeister, ss«. Ueb. , llI, p. 451, 1856.
meridionalis Cassin . Cassin, Un. S t. E:rpl. Exped., 1858, p. 385.
Cassini Ph.-L . Sclaler-, Ph .·L . Sclater, Cal. of the Blrde or the Falkland Islands

(Proc. t oot. Soc. London , 1800, p. 391, 0 - 55).
acuti rostris Tseh . Tecb., Wie!lm. Arch., CLXXXIV . PI. l , p. 389, et Faun . Pero

Av.) p. 53, 300.

Matériel rapporté par la Nission :
Il n embr yon de S terne hirundinacea Lesson.

Numéro du catalogue de la Mission :
N- 745.

Num éro d'entrée au laboratoire clAnatomie compar ée :
N' 1005-t44 .
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Extra üdu Registre de AI. r w·quet , naturaliste de la Alission :
OEur de Sterna türunâ inacea Lesson contenant un embr yon, recueilli au nid, le

17 décembre 1004, à 11Ie W andeI.

Cet embr yon para issait ê tre à un stade de développement sensiblement
peu moins avancé que le précédent.

Ses téguments, absolument lisses, étaient complètement dépourvus de
bulbes penn igères, sauf au coccyx, où l'on voyait à peine indiqués les six
gros bulbes des rectrices de la queue.

Aucune identi fication directe de cet embyron n'é tait possible. J 'ai
donc dû. m'en teni r à l'affirmation de M. Tut-quet, qui dit avoir recueilli
au nid même l'œu f qui le contenait.

, - Foetus d e P innipèdes (1).

La Mission Charcot a rapporté au laboratoire d'Anatomie comparée

trois foetus de Pinnipèdes de différents âges .
Nous n'avons eu sur ces foetus aucun renseignement ; c'est pourquoi

j'a i cru préférable de ne pas en donner ici de détermination précise, me

bornant, pour deux d'entre eux (le premier étant trop jeune pour se
prêter à quelque identi fica tion que ce fût), à une approximation à

laquelle je suis parvenu J e la façon suivante:
Il es t d'abord indubitable que les t rois foetus que nous avons eus entre

les mains appartenaient à la famille des Phocidae, dont les caractères sont

si faciles à reconnaitre.
Les espèces de Phocidae rencontrées par les dernières expéditions qui

ont exploré les régions antarctiques et auxquelles nos foetus auraie nt pu

être rappor t és sont les suivantes :
Leptonychotes lVeddelli Lesson ;
OgmQrhinus leptonyx de Blainville
Lobodon corcinophaç us Flower et Gerson ;
Ommatophoca Rossi Gray .
La Mission Charcot semble avoir ren contré seulement le Phoque de

(t) Ces foetus, ayant séjourné trop longtemps dans des bocaux trop élroits, ont subi des défor­
mations facheuses dont il m'a été impossible de faire disparattce tes traces. J'ai dO. les représenter
tels quels (Voy. Planche Il).
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Weddell et le Phoque crabier. 1\ semble par conséque nt a priori très pro­
bable que les deux plus gros foetus appartienn ent il l'une ou l'autre de ces
deux espèces . Le Phoque de Ross et l'OgmorMnus lep/onyx de Blainvill e
présentent des caractères extrêmement parti culiers, dont je n'ai pas

constaté la moindre trace chez les foetus en question.
Les caractères du Leptonqcùotes lVeddelli Lesson et ceux du Lobodon

carcinophaqus Pl. et Gai-son concordent au contraire avec les leurs .
C'est donc, sans aucun doute, à l'une de ces espèces qu'il convient de

rapporter les deux jeunes fo etu s.
J'avais un moment pensé pouvoir arriver à un e identifi catio n plus

précise par l'étude de la forme du crâne ct ce lle des germes dentaires j

mais ni l'une et ni l'aut re nc m'ont donn é de ren seign ement s suffisants
pour me permettre d'être plus affirmatif. Pour ce qui concerne le
crâne, en effe t , si chez le Phoque cra bier adult e il affecte des formes nette­
ment plus allongées, moins trapues que chez le Phoque de Wedd ell, ces
différences doivent être chez le jeune et, à. plus forte raison, chez le foetus
si alténuées qu 'ell es deviennent quasiment impercepti bles.

Bref, j'ai cru préférable de m'en tenir aux désignations suivantes :

N' t . Foetus très jeune de Phocide.

N" 21 Foetus appartenant vraisemblablement à. la même espèce, qu i
N' 3' ne peut être que le Leptonychotes lVeddelli Lesson ou le

. Lobodon carcinophaqus Flower et Garson.

Longueur approximative (t) : 7 A8 centimèt res.
Sex e : Impossible à déterminer d'une façon certaine en ra ison du trop

jeune Age probab lement . eJ.
Téguments : D'une couleur gris jaunât re très clair.

Phanères: La peau était complètem ent lisse, dépourvue de poils; sur la
lèvre supérieure elle-même, la moustache n'était pas développée; onvoyait
simplement ses ébauche. à droite et à gauche de la ligue médiane repré­
sentée par deux zones couvertes de cinq à six rangs de tubercules .

(i) Les longueurs de ces foetus de Pinnipèdes sont mesurées en projection, du vertex à
l'extrémité de la queue.



OI SEA UX ET ~I A 1BIIFÈRE S. \ 5

Les ongles n'existaient pas encore; toutefois leurs ébauches paraissaient
être dans un état de développement plus avance aux membres antérieurs

qu'aux membres posté rieurs.
Organes des sens : Langue bifi de; conduit auditif à peine indiqué i narines

obliques.
Extrémités: Les extrémités, surtout les extré mités antérieures, présen­

taient un aspect encore très différent de celles des Phoques adultes (Voy.
flg. l , Pl. II).

Queue: Cour te et arrondie, sans ébauche des ailerons latéraux, dont
on constate la présence dans les spécimens suivants .

No 2 .

Longueur appro:ximative: 20 centimètres environ.
Sexe : Impo ssible à déterminer d'un e façon certaine, en raison du trop

jeune âge ; proba blement. Q .
Téguments : La peau, d'un e couleur gris clair jaunâtre il peu près uni­

fo rme, présentait dans la région de la face ou, pour mieux dire, du mu­
seau, une teinte de gris plus foncé qui sc perdait sur le cou par atténuation
progressive. Le cou était , au contraire, d'un gris plus clair sur lequel

tranchait assez nettement, d'une part, la teinte plus foncée du museau et,
d'au tre part , de légères petit es taches noires ovalairee, qui paraissaient

lui faire suite,
Phanères : La peau éta it complètement lisse, dépourvue de poils, sauf

au-dessus de la bouche, où commençaient à apparaître les moustaches
rudes et dur es des Ptiocidae. Les ongles étaient au début de leur déve­

loppement.
Organes des sens : La langue étai t bifide i le conduit auditif à peine

indiqu é i les narines obliques .
Extrémités : Elles ne présentaient ri en de bien parti culier et ressem­

blaient, comme form es, à celle des Phoques adultes .
Queue: La queue enfin présentait une sor te d'ébauche des ailerons laté­

raux que nous verrons exister avec une beaucoup plus grande netteté dans

le spécimen suivant.
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Lonçueur approx imative : 30 à 3J centimètres.

Sex e : 9 .
Téguments : D'une couleur gris foncé à peu près homogène.
Phanères : La peau était complètement lisse, dépou rvue de poils; la

moustache seule avait pris un développement assez considérable. Les
ongles étaient bien développés.

Organes des sens : La langue étai t bifide, comme dans les exemplaires
précédents . J' ai constaté la présence de ce m èrne caractère sur une

pièce anatomique rapportée également par la Mission Charcot , et qui
devait provenir d'un animal adulte appartenant à la même espèce que
les foetus ici décrits. Le conduit auditif était très petit ; les narines

obliques .
Extrémités : Ne présentaient rien de parti culier.
Queue: La queue enfin, arrondie suivant son axe central, présentait de

part et d'autre, dans le plan horizontal , les sortes de petits ailerons laté­
raux qui caracté risent la queue des Phocidae adultes .

Nous allons ouvrir ici une courte parenthèse à propos de l'explicat ion
morphogénique possible de la forme très spéciale de cet organe chez les
animaux qui nous occupent :

Il paraît actuellement impossible de ne pas admett re que la forme de

la région postérieure du corps de tout an imal nageu r est, pour une très
grande part, déterm inée par l'action mécanique des eaux dans lesquelles
l'animal se déplace. Si l'on traîne longtemps dans un liquide un corps
déformable dans sa région postéri eure, on s'aperçoit que ce corps finit
par prendre une form e effilée à l'arrière ; de même, si on fait monter
lentement dans un liquide des bnlles d'un antre liquide pins léger et
ne se mélangeant pas avec le premier , on voit également que ces bulles
prennent une extrémité inférieure effilée dont la fo rme semble bien véri­
tablement déterminée par les pressions périphériqnes.

Tout se passe comme s'il en était de même pour les animaux nageurs ;
eux aussi ont l'arrière de forme effi lée; mais, dans ce cas, le problème
est beaucoup plus complexe, car il ne s'agit plus de déplacements passifs,
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mais bien de déplacements actifs, dans lesquels la parti e postérieure du
corps joue un rë le éminemment important.

En effet, si, d'une part , l'on considère la silhouette horizontale (section
passant par un plan horizontal) d'u n Poisson téléostêen, par exemple, on
voit bien qu'elle prése nte, el à des degrés vari ables , un arrière très effilé;

mais, d'autre part , si l'on considère sa silhouette vert icale (son profil),
on voit que son arrière es t muni de deux prolongements qui constituent
la queue, laquelle a, comme on le sait , un r ôle locomoteur actif très
important. Si, de ces animaux parfaitement adaptés à la vie dans les eaux,
on passe à d'autres organismes menant une existence qui n'est plus
exclusivement nageuse, comme l'Hippopotame parmi les Mammifères,
par exemple , on consta te encore les résultats tr ès nets, quoique bien
moins marqués, de l'action morphogénique des pressions liquides : c'est

ainsi que la queue de l'Hi ppopotam e, qui ne semble véritablement pas
avoir un rôle de direction appréciable, au lieu d'êt re arrondie commecelle

des Mammifères en général, es t nett ement aplatie dans le sens vertical.
A côté des Poissons téléosté ens , qui peuvent être, par exemple, pr is

comme le type des organismes nageur s dont la queue s'é tale dans
le plan vertical, il existe d'autres animaux menant une existence ana­
logue, chez lesquels elle s'étale, au contraire , dans Je plan horizon­
tal , disposition évidemment en rapport avec des conditions fonction­
nelles encore mal connues. C'est, par exemple , le cas des Cétacés,
des Sirénie ns; c'est celui aussi des Phoques , dont la véritable queue

fonctionnelle est représent ée par les membres postérieurs. Chez ces

anim aux, l'extrémité postérieure du corps es t effi lée comme chez tous
les autres animaux nageurs : mais, alors que c'es t la silhouett e hori­
zontale (lui, chez les Poissons téléostéens, nous permet d'apprécier cet
effilement, chez les Phoques, comme chez les Cétacés, c'es t à Ia silhouette

verti cale qu'il faut s'adresser.
Les causes qui ont déterminé l'aplatissement de la région posté­

rieure du corps dans le plan horizontal chez les Phoques ont aussi bien

agi sur les membres pelviens que sur la queue r udimentaire elle-même,
laquelle peut être considérée comme ayant pri s de ce fait la forme

spéciale décrite plus haut.
Erpidilioll Charcot. - R. A:'I:THOl'lT . - Oiseaux et Mam lDirèf(!l .



LÉGENDE DE LA. PLANCHE r
Fig . 1. - J eune poussin de Pygosce/is papua Forster, extrai t de l'œuf à la fin de

l'i ncubation. Vue postérieure. Grandeur na turelle .
Fig . Il. - I d . Vue antér ieure . Grandeur naturelle .
Fig. III . - Embryon d'Oceanites oceanicus O. Salvio. Grandeur nat urelle X2.
Fig. IV. - Embryon très jeune de Ptuüacrocoras: atriceps King. Grandeur natu relleccê.
Fig. V. _ OEuf de P hatacr ocorae atriceps King, dont la coquille a été brisée par le

poussin parvenu au terme de l'incubation . Grandeur naturelle. (Les taches
noires que l'on aperçoit à la sur face de cet œuf sont des taches de boue
devenues indélébiles .)

Fig. VI. - J eune poussin de Ptu üacrocorax atr iceps King , extrait de l'œuf à la fin de
l'incubation. Vue antérieure . Grandeur nature lle.

Fig . VII. - J eune poussin de Pltalacrocorax «tr iceps King , sorti de l'œuf depuis
quelques heures à peine. Grandeur nat ure lle.

Fig. vm. - Embryon lrès jeune de Chionis alba Gmelin. Grandeur naturell e X 2.
Fig . IX. - Embr yon très jeune de Larue dominiccnus Licht. Grandeur nature lle X 2.

(Les deux em bryons représentés dans les figures VIII et IX paraissent noirs en
photographie. Cela tient à ce que pour les nécessités de l'étude ils ont ét é colorés
au carmin alumque.)

Fig . X. - Embryon très jeune de Stemc IIirund inacea Lesson. Grandeur nat urelle X 2.

LÉGENDE DE LA PLANCHE II

Fig. l. - Foetus de Phoque [sp. 1). Grandeur naturelle . Vue antérieure. - c, Section d u
cordon ombilical ; g, papille génitale.

Fig. Il. - Foetus de Phoque (sp . 1) avec son place nta . Demi-grandeur nat urelle. Vue
de troi s quarts. - C, Cordon ombilical j p . placenta aoneire .

Fig. Ul.-Foetus de Phoque (sp. 1). Demi-grandeur nature lle. Vue de profil. - c, Cordon
ombilical; q, queue avec ea forme spéciale .
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